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', ha, présidenfi iWîlson se haussa à la 
gloire la plus pure de ce^ commencement 
de siècle. 

Par une étude approfondie, rigoureu-
sement impartiale, le grand Citoyen dès-
Etats-Unis perce à jour,, d'abord les 
innombrables et perfides machinations, 
les mensonges cyniques du répugnant 
kaiser tendant à faire croire aux nations 
que l'Allemagne a été attaquée en 19Î4, 
qu'elle n'â point fait autre chose, depuis 
lors, que de défendre son existence. 

Avec une inflexible logique, et de mê-
me suite, Wilson inflige, en second lieu, 
au sanguinaire pitre couronné, la res-
ponsabilité intégrale du bouleversement 
infernal qui secoue, qui broie le monde 
entier depuis quatre années consécuti-
ves. IL flétrit, devant les siècles futurs, 
en termesindélébiles, les procédés mons-
trueux employés, sur les ordres directs 
do l'empereur d'Allemagne, approuvés 
aveo admiration par la vertueuse Germa-
nie, pour l'assassinat,: bien réglé, des 
femmes, des vieillards, des enfants inof-
fensifs. 

Mais, le président illustre de la grande 
République américaine ne pouvait s'en 
tenir à de simples constatations. Dans 
un éclair de génie, cet esprit de droiture 
impeccable, mesure, alors, les consé-
quences effroyables que la victoire défi-
nitive des peuples de proie allemands 
ne manquerait pas d'entraîner contre la 
civilisation humaine, contre la liberté 
du monde ,et sa détermination irrévoca-
ble s'affirme.. 

La libre et radieuse Amérique du Nord 
ne peut, sans danger pour ses institu-
tions démocratiques, pour son existence 
même, demeurer spectatrice indifférente 
de l'odieux attentat longuement préparé 
par Guillaume B et son peuple avide de 
butin sanglant, contre l'indépendance, 
les libertés de la vieille Europe.-

Le sort de l'Allemagne et-des empires 
centraux, ses complices,, n'a point été1 

joué sur un coup de dé, sur une impres-
sion de fugitif enthousiasme. L'opinion 
publique américaine ne s'est pas laissé 
entraîner par la seule flamme propagée 
des convictions de l'illustre président. 
Elle a réfléchi à son tour, elle sait pour-
quoi elle envoie, aujourd'hui, vers nous, 
ses millions'de jeunes hommes, admira-
bles guerriers, soldats désintéressés de 
la liberté, du droit des peuples. 
. C'est pourquoi Berlin verra ses places 
publiques, ses avenues occupées par les 
troupes victorieuses de l'Entente. C'est 
pourquoi la prétentieuse capitale four-
nira elle-même le tapis vert sur lequel 
les représentants de la jGermanie signe-
ront, avec humilité, les conditions de la 
Paix qui leur sera dictée. 

C'est pourquoi, enfin, la toujours ver-
tueuse (oh ! combien !) et goulue Alle-
magne rendra par la gorge, interrompue 
dans sa monstrueuse digestion, le butin 
dont elle s'était repue, de même qu'elle 
réparera, jusqu'au centime, et les villes 
détruites et les campagnes dévastées par 
ses hordes de soldats ivres de sang. 

fi serait, d'ailleurs, tout à fait insuffi-
sant d'avoir battu les Allemands, qui se 
faisaient à eux-mêmes, si complaisam-
menfc, la réputation d'être invincibles ; 
les conditions de paix les mieux étudiées 
risqueraient fort d'avoir des résultats il-
lusoires ; nos douloureuses épreuves, 
nos deuils inconsolables auraient été su-
bis en pure perte, si une 'organisation 
puissante et imprévue, adaptée aux cir-
constances nouvelles de la vie des peu-
ples ne venait pas donner à la paix gé-
nérale une durée sans limites, en jugu-
lant le militarisme prussien. 

Le président Wilson a pris l'initiative 
vigoureuse de la direction d'une « So-
ciété des Nations » comme corollaire in-
dispensable du traité de paix qui suivra 
la défaite des peuples germains. 

Et c'est bien là', en effet, l'organisation 
qui permettra à tous les peuples de se 
recueillir dans la' quiétude parfaite pour 
l'expansion de leurs œuvres de progrès 
social. 

En Angleterre, l'idée de la Société des 
Nations est déjà propagée, défendue par 
plusieurs groupements actifs. En Fiance, 
dans quelques jours, une ligue de cette 
sorte! se constituera. 

Quel patronage meilleur, quel seul pa-
tronage réellement puissant, pareille li-
gue doit-elle rechercher, sinon celui de 
fopiniôn publique elle-même ? 

Donc, à la besogne la pensée de tous 
et de chacun. Que ridée soit envisagée, 
pour ainsi dire, sous toutes ses faces, 
'par ce peuple français,'d'esprit si fin, si 
pénétrant, d'énergie à là fois si souple, 
si élégante et si tenace î 

— Mais, alors, la cause de la « Société 
des Nations » est gagnée 1 

— C'est tout à fait mon avis.-
' . ' D* Flalssiërea 

Propos de GuefSe-' 
Vous avez lu l'histoire de cette bande gui, 

à Paris, volait des automobiles américaines 
et s'en allait aussi faire des cambriolages en 
province. 

Une des expéditions les plus réussies fut 
celle d'Elbeuf, ville célèbre par ses draps, où 
le 14 juillet, anniversaire de la prise de la 
Bastille, ces messieurs prirent pour 35.000 fr. 
d'étoffe. ■• 
■ Tout ce beau travail se faisait à l'aide des 
autos volées. 

Eh bien, vous direz ce que vous voudrez, 
mais c'est rudement épatant '; et quand on 
nous raconte que les autorités mettent des 
entraves au commerce et à l'industrie, on 
nous bourre le crâne, tout simplement. 

Réfléchissez, en effet. Voilà des citoyens 
dont plusieurs n'étaient pas en règle) avec 
leur hvret militaire, qui circulent sur les 
grand'routes, en automobile, pendant la 
guerre, dans une zone surveillée, qui dévali-
sent la gare de Saint-Aubin, cambriolent à 
Elbeuf sans que pendant des mois un gen-
darme se mette en travers de leur chemin 1 

Je sais bien que les voleurs sont toujours 
en règle avec l'administration, comme les 
espions mais tout de même, pendant des 
mois... 

Et puis, ces autos volées, elles ne mar-
chaient pas sans essence, quoique américai-
nes. Comment nos entrepreneurs de bandi-
tisme se procuraient-ils le carburant néces-
saire à leur exploitation ? 

Quand on songe que pour pouvoir aller 
chercher avec son auto, dans le département 
voisin, ^în sac de pommes de terre, il faut 
des cartes, des permis, des signatures, des 
tampons, sans compter le reste, et que cela 
aboutit souvent à un refus, on se demande ce 
qu'il faut le plus admirer de l'habileté des 
malfaiteurs ou de la candeur des honnêtes 
gens. 

ANDRE NEGIS 

La Crise économique 
chez nos Ennemis 

Les émeutes de la Faim en Autriche 
Berne, 11 Septembre. 

. Les journaux viennois publient un commu-
niqué officieux relatif aux désordres qui se 
sont produits à .Villach, en Carintlii-e, et qui 
semblent avoir été d'une certaine gravité. 

Les journaux qui ont voulu publier un 
compte rendu plus original, comme la Zeit, 
ont été fortement échoppés par la censure. 
Voici lés faits reconnus exacte : 

Jeudi-au matin, les habitants de Villach ont 
été avertis qu'il y aurait une vente de viande 
chez le boucher. Quand les ménagères se pré-
sentèrent pour faire leurs achats, elles appri-
rent que la viande coûtait 29 couronnes le 
kilo. La plupart d'entre elles ne pouvant payer; 
ce prix se montrèrent fort excitées. Il y eut 
des désordres. Les habitants appartenant à 
toutes les classes sociales pillèrent les établis-
sements d'approvisionnement et les abattoirs 
et s'emparèrent de réserves de graisse, do 
lard et de viande fumée qui s'y trouvaient. 

Une fabrique de conserves et' de marmelade 
fut également pillée et la foule blessa griève-
ment un officier de service (cet établissement 
est sous 1-e contrôle militaire). Les désordres 
continuèrent toute la journée et dans la 
soirée. 

Une députation dirigée par le bourgmestre 
se rendit à la Préfecture pour envisager les 
mesures' à prendre. Le bourgmestre envoya 
un -télégramme au ministre de l'Alimentation 
et se rendit à Klagenfurt pour exposer au 
gouverneur de la Carinthi© ,-la situation dé-
plorable de la population. / 

La police a dû procéder à de nombreuses 
arrestations. Des rassemblements se formè-
rent devant l'Hôtel de Ville et une foule hoii-
leuse réclama la mise en liberté des prison-
niers. 

Dés manifestations tumultueuses recommen-
cèrent le lendemain. Le préfet a interdit tout 
rassemblement dans les rues et ordonné la 
fermeture des maisons à 6 heures ,et celle des 
restaurants à 7 heures. Les théâtres et les au-
tres lieux de divertissement sont fermés. 

1 1.502' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Septembre, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
Communiqué officiel suivant s 

En dehors de l'activité' d'artille-
rie en différents points du front de | 

| l'Aisne, de la Vesle et d© Champ»- ? 
§ gne, aucun événement à signaler. | 
ivvvvvvvvvwiavvvvvvvvvvvvvvvvw 

IL EST PARTOUT REPOUSSE 
Paris, 11 Septembre. 

Le produit des impôts et revenus Indirects 
et des monopoles s'est élevé, pour le mois 
d'août 1918, à 381.805.000 francs. Ce chiffre est 
inférieur de 75.198.100 francs aux évaluations 
établies pour le même mois et de 19.246.000 fr. 
aux recouvrements du mois correspondant 
de 1917, 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parisl H Septembre. 
Malgré le mauvais temps qui règne sur 

le front, et qui rend difficiles les observa-
tions aériennes, notre avance continue vers 
la ligne Hindenburg et notre front tend de 
plus en plus à en épouser la forme, à moins 
que nous ne l'embrassions pour la mieux' 
étouffer. 

L'heure est imminente oit, entre Somme 
et Oise, nous aurons réoccupé nos ban 
chées du mois de mars.. 

Hier soir, en effel, le front de l'armée 
Humbert était jalonné par les abords de 
Conlescourl, à 46 kilomètres au sud-ouesl 
de Saint-Quentin, Essigny-le-Grand, à 6 ki-
lomètres au sud de la ville, IJinacourt, Gi-
bercourt et Travecy* 

Le communiqué allemand annonce que 
l'ennemi a repoussé de nouvelles attaques 
françaises de part et d'autre de la route de 
Nam à Saint-Quentin. Cela fait toujours 
très bien dans le paysage boche, ces 
contre-vérités. Elles sont plus faciles à for-
muler que les admonestations contenues 
dans les ordres du jour que nous osons 
saisis, et où le commandement en chef or-
donne formellement à ses sous-ordres de 
se maintenir sur sa ligne d'avant-posle, 
leur abandon ne pouvant pas être permis 
pour des raisons tactiques, et devant être 
désapprouvé pour des raisons morales. 

Au (reste, la progression des Britanni-
ques n'est pas moins sensible pour s'être 
manifestée dans la. direction d'Atlily et de 
Vermand, et à l'ouest d'Erquinghem, mal-
gré |'es contre-attaques où Vcnnemi s'est 
épuisé, à Gouzeaucourl, Mœuvres et 
Ecourt-Sainl-Quentin. 

MARI0S RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
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de la route de La Fère à Saint-Quentin. Les 
combats furent vifs. 

Après avoir mis en fuite des détachements 
de mitrailleurs, nos troupes se trouvèrent en 
présence de fortes unités appartenant à la 
ll4o division de réserve prussienne, qui leur 
opposèrent une résistance énergique. 

Cependant, elles poursuivirent leur avance 
et atteignirent, vers 10 heures, la grande route 
de La Fôro à Saint-Quentin, depuis la cote 60 
jusqu'aux abords du fort de Vendeuil. Là, 
l'ennemi tenta vainement d'enrayer notre 
progression. Plusieurs contre-attaques à gros 
effectifs furent repoussées. A partir de midi, 
la .résistance ennemie faiblit et nous en pro-
fitâmes pour accentuer notre pression. 

Bientôt la route fut dépassée en plusieurs 
points et nos soldats atteignirent les collines 
qui bordent le cours de l'Oise au nord de La 
Fère. Les Allemands s'efforcèrent de nous in-

Communiqné officiel anglais 
11 Septembre (après-midi). 

Nous avons avancé notre ligne, hier, 
dans la direction dfAttilly et de Ver-
mand. 

Dans la soirée, l'ennemi a de nouveau 
violemment attaqué nos positions sur 
la crête ouest de Goueeaucourt. 

Après un vif combat, l'attaque a été 
complètement repoussée, sauf sur un 
point où un de nos postes est resté aux 
mains de l'ennemi. 

Des combats locaux ont eu lieu hier, 
dans l'après-midi et la soirée, au voisi-
nage de Mœuvres et à Ecourt-Saint-
Quentin. 

Bans la première région, une atta-
que a été menée par un fort détache-
ment ennemi qui a réussi à pénétrer 
dans nos tranchées. Une contre-iltaque 
l'en ai rejeté. 

A' Ecourt-Saint-Quentin, l'ennemi a 
été également repoussé après un vio-
lent combat. 

Pendant la nuit, nous avons légère-
ment progressé à l'ouest d'Erquinghem. 

Vers Sainî-Qnentin 
. Paris, 11 Septembre. 

Hier matin, le général Humbert jugea la 
situation propice à de nouvelles opérations. 
Tandis que l'aile gauche et le centre de son 
armée s'emparaient de Gibercourt et d'Hina-
court et poussaient jusqu'aux-abords de Be-
nay et d'Essigny-le-Grand, l'aile droite, par-
tant du fort de Liez, attaquait en direction 

terdire l'approche de la ligne Hindenburg qui, 
à cet endroit, est parallèle à la route de Saint-
Quentin. Mais, malgré leurs efforts désespé-
rés, nos soldats pénétrèrent dans le village 
de Travecy, sur la ligne Hindenburg elle-mê-
me, débordant largement La Fère par le 
Nord. La lutte s'est poursuivie sur ce point 
très tard dans la soirée. 

Aux dernières nouvelles, nous avions pu 
jeter des éléments légers sur la rive droite 
du canal de l'Oise au nord-est de Travecy et 
du côté de Vendeuil et de Moy se manifes-
taient des indices d'un nouveau repli de l'en-
nemi. 

A siz kilomètres de Saint-Quentin 
Paris, 11 Septembre. 

Les journaux constatent que tandis qu'une 
violente lutte -d'artillerie se déroule en Lor-
raine et dans les Vosges, tout le long du 
front de bataille le tassement continue con-
formément aux prévisions, en certains 
points, cependant, en dépit du mauvais 
temps.une lutte persiste pour le gain de quel-
ques villages. Essighy-le-Grand, conquis hier 
nous porte à six kilomètres de Saint-Quen-
tin. 

D'autre part, grâce à la capture de Tra-
vecy, nous débordons nettement La Fère que 
d'ailleurs, des inondations couvrent actuelle-
ment contre nos entreprises. 

Le Petit Journal constate que, après le 
gain d'hier, la coupure est complète entre 
La Fère et Saint-Quentin. Il prévoit l'éva-
cuation prochaine de Vendeuil et de la ré-
gion immédiatement au nord. 

L'avance des armées 
Humbert et Mangin 

Paris, 11 Septembre.. 
Le correspondant du New-York Herald aux ar-

mées télégraphie : 
Les forces du général Humbert comman-

dent maintenant toute la région, à l'ouest de 
l'Oise, et du canal au nord de La Fère, au 
delà de la voie ferrée qui franchit la rivière 
à Méziêres. 

Elles commandent toutes les approchés de 
Saint-Quentin, depuis le Nord-Ouest et le Sud 
et ne sont qu'à cinq kilomètres de la ville. 

L'occupation du fort de Liez leur donne le 
commandement non seulement sur toute la 
contrée dont La Fère est le centre, mais aussi 
sur la vallée de l'Oise jusqu'à une distance 
considérable au nord de la vallée de la Serre 
et à l'ouest de la citadelle de Laon, qui est 
visible depuis la hauteur. 

Les troupes du général Mangin, au sud de 
l'Oise, ont pris ^Servais et s'approchent de 
La Fère, par le Sud, tout en améliorant leurs 
positions au nord de Laffaux. 

Rien dans cette guerre n'égale le caractère 
brillant et la vigueur soutenue de sa straté-
gie. qui»a été si heureusement secondée par 
l'habileté tactique des généraux britanniques 
et français. 

En étudiant cette merveilleuse série d'opé-
rations, on se rend compte qu'elles sont con-
çues par le cerveau d'éli,te prévoyant et in-
ventif d'un homme qui, embrassant d'un 
clair regard tout le front, a préparé ses plans 
avec une mathématique exactitude. 

Les 3" et,.. 10° armées françaises occupent 
maintenant la ligne où la poursuite des Alle-
mands au printemps 1917 s'est arrêtée... 

Des prisonniers ont déclaré que les ordres 
sont maintenant de combattre jusqu'au der-
nier homme pour conserver les positions ac-
tuelles. 

Il y a des indications, cependant, que les 
Allemands ont moins confiance que l'année 
dernière d'ans l'inviolabilité de cette ligne. 

Ils ont fait inutilement de grlïîïds sacrifi-
ces bour conserver d'autres positions en 
avant de celle-ci, et l'incendie de La Fère. tra-
hit leur crainte que la ligne ne soit pas entiè-
rement sûre sur ce point. 

La ligne Hindenburg, toutefois, comprend 
un vaste système de défenses, atteignant, len 
certains endroits une profondeur totale d'en-
viron dix milles et la chute d'un de ces pi-
liers ne signifie pas une rupture des posi-
tions. 

La forêt de Saint-Gobain que l'on suppose 
être la partie la plus forte de cette ligne, est 
maintenant étroitement pressée depuis le 
Nord, par l'occupation de Servais et, en di-
rection de l'Ouest, par la prise de Barisis, ce-
pendant que les troupes françaises en face 
de Fresnes la menacent par le Sud. 

Le rôle fie l'artillerie 
Paris, 11 Septembre. 

L'Homme Libre observe que, progressive-
ment, l'artillerie reprendra son rôle prépon-
dérant pour opère rie travail de destruction 
nécessaire, afin de préparer les futures pro-
gressions dans le système défensif d'Hinden-
Ëurg; 

Selon ce journal, les méthodes de la pre-
mière bataille de la Somme, en 1916, peuvent 
efficacement être reprises avec cette diffé-
rence que ce ne seraient plus des poitrines de 
fantassins qui précéderont la marche, mais 
que des cuirasses de terre achèveront le tra-
vail, des mortiers, des obusiers et des lance-
mines. 

L'Homme Libre, comparant la situation ac-
tuelle à . la situation grave du printemps, 
constate que, en cinquante-trois jours, nous 
avons annulé complètement les succès rem-
portés par l'ennemi en 119 jours. 

Nous lui avons infligé le plus grave échec 
de cette guerre. Nous avons acquis la certi-
tude de le dominer encore, sur les positions 
défensives les plus formidables qu'on vit ja-
mais. 

L'iienre âe la stratégie 
Paris, 11 Septembre.: 

M. Henri Bidou écrit dans les Débals : 
Saihmann termine son article par une 

phrase menaçante. La parole, dit-il,- est main-
tenant à la stratégie. Les événements entre 
Soissons et Reims viennent de montrer que la 
stratégie n'est fias morte. 

Ce qui vient de se passer, ce n'est pas seu-
lement le combat tactique. Cé combat n'était 
que le moyen. « Le haut commandement a 
montré, dans les événements des trois derniè-
res semaines, toute sa supériorité. Nous pou-
vons considérer un nouveau développement 
des opérations avec une juste espérance ». 

Si ces paroles hardies ont un sens, elles veu-
lent dire que l'armée allemande a reculé pour 
mieux sauter et. qu'elle va reprendre l'offen-
sive. Ecoutons ces rodomontades, elles nous 
serviront bientôt de terme de comparaison. 
Saihmann y ajoute une naïveté : Il serait de 
notre intérêt, dit-il, que l'ennemi nous atta-
quât sur l'Aisne avec toutes ses forces. 

Le commandement allié a été tout à fait de 
cet avis et au lieu d'attaquer de front sur 
l'Aisne, il a donné dans le "flanc de l'ennemi 
sur l'Avre, -le 8 août, un coup qui allait faire 
chanceler toute la ligne. 

La pinte gêne les opérations 
Paris, 11 Septembre. 

Les opérations militaires sont rendues dif-
ficiles par la pluie. On signale cependant que 
l'avance sur.'a ligne Hindenburg, notamment 
aux deux extrémités des années Horne sur 
le front anglais, et de l'armée Mangin sur le 
front français, continue. 

Les Allemands évacuent Douai 
Dunkerque, 11. Septembre.-

. Les Allemands ont déjà évacué un impor-
tant matériel à Douai. Tout le mobilier cîe 
l'arsenal, l'établissement militaire le plus 
considérable dé la région du Nord en super-
ficie et en bâtiments est du nombre, et l'éva-
cuation de ce mobïiïer'inclustriel, a été orga-
nisée avec méthode depuis une quinzaine de 
jours. ^ 

Le matériel de La Brayelle est également 
ramené en arrière et les mêmes précautions 
ont été prises pour un camp d'aviation situé 
un peu plus loin à Lecellos, près de Saint-
Amand. 

Ce. dernier établissement, créé par les Alle-
mands, était très important.. 

C'est de Lecelles que partaient, en effet, la 
plupart des gothas pour aller visiter les vil-
les du littoral de là Manche. 

A propos du Message 
du Marêçhai ïïaig 

Londres, 11 Septembre. 
Commentant le message du maréchal Haig 

à ses troupes, le Daily Chronicle dit : 
Ces éloges sont bien mérités, car jamais une 

armée n'a combattu avec un© valeur et une téna-
cité plus grandes» Mais la médite de l'avance vic-
torieuse revient dans une large mesure au maré-
chal Douglas Haig lui-même qui, pendant la pé-
riode d'anxiété que nous avons traversée au prin-
temps dernier, a conservé tout son calme, toute 
sa confiance en la victoire: sa patience et, sa con-
fiance sont maintenant récompensées. Si jamais 
ra.rmé3 britannique n'a mieux combattu, ajoutons 
que jamais elle n'a été mieux dirigée. Cepe.nda.nt, 
nous nous empressons de reconnaître que le fac-
teur essentiel qui a transformé la situation mi-
litaire a été la réalisation de l'unité de comman-
dement. Le maréchal Focli a ajouté aiu lustre 
d'un grand nom par la science stratégique con-
sommée, dont il a lait preuve dans des circonstan-
ces dont rien n'égaie la difficulté, mais ce serait 
une erreur de croire que le maréchal Foch ait 
eu la. supériorité des forces, cair il ne l'avait pas. 

Rien dans cette guerro n'égale le caractère bril-
lant et la .vigueur soutenue de sa stratégie gui a 
été si heureusement secondée par l'habileté tacti-
que îles généraux britanniques et français. 

En étudiant cette merveilleuse série d'opérations 
on se rend compte qu'elles sont conçues par le 
cerveau d'élite, prévoyant et Inventif d'un homme 
qui, embrassant d'un clair rega-rd tout le front, a 
préparé ses plans avec une fnaihématique exacti-
tude 

Le Morning Post écrit de son côté : 
Des le mois passé, Lloyd George répondant aux 

félicitations de M. Orlando, attribuait les succès 
des armées alliées à la création du commandement 
suprême unique. Tout le monde sait que le maré-

chal Douglas Haig en était le partisan. Le com-
mandement britannique travaille toujours en par-
faite harmonie avec le commandement français 
et les soldats ont pratiqué l'harmonie dans la -di-
rection avant qu'en lit pensé à appliquer l'unité 
do commandement. C'est ainsi que l'année passée 
le maréchal liais entreprit une ofiçnslvo coûteuse 
dans Ifi région do Passcher.daMe, à l'a demande du 
général Pétairi, pour détourner les farces enne-
mies rencontrées devant les troupes françaises. 
Dès alors la stratégie britannique se subordonnait 
aux besoins do. l'ensemble des forces alliées. 

Le Daily Mail, après avoir dit que les re-
merciements aux' troupes trouvèrent un écho 
reconnaissant dans le coeur du peuple bri-
tannique, insiste sur le fait que les soldats 
et les citoyens britanniques se sont montrés 
supérieurs aux Allemands, malgré l'instruc-
tion militaire spéciale de ceux-ci dans une 
guerre de mouvement tant recherchée par 
l'ennemi, de telle sorte que le. désir d'Hin-
denburg est maintenant de retourner à la 
guerre de positions. Le journal dément éga-
lement les allégations allemandes que les 
Britanniques étaient supérieurs en nombre. 

Les Daily Kcws disent : 
Les sentiments de reconnaissance avec lesquels 

l'ordre du jour du maréchal Haig sera lu s'éten-
dront à nos vaillants alliés et pas moins aux Ita-
liens dont la victoire de la Plavo a été l'heureux 
augure d'une victoire plus grande, mais ce .serait 
moins qu'humain si nous ne nous rappelions pas 
que ce furent nos propres fils qui subirent les 
premiers coups de cette rencontre gigantesque et 
oui donnèrent, la- première assurance du trion..plia 
final par l'héroïsme de leurs sacrifices.. Kl les hom-
mes ont été splendides. conclut le journal, leur chef 
a été également splendlde. 

Le Morning Post dit : 
L'ordre du jour du maréchal Haig est un corro-

laire splendlde à l'ordre du jour historique dans 
lequel, au cours do l'offensive du printemps, sil 
Douglas Haig a fait appel aux soldats, leur de-
mandant de tenir bon. Une fois de plus, ils ont 
sauvé l'Angleterre, ils ont sauvé'la civilisation. 

a ïie à Pétrirai 
iHf iji ÏJÉO 

Le régime des harengs saurs 
Paris, il Septembre. 

Paul Erio mande de Pétrograde au Jour-
nal à la date du 20 août : 

Chaque habitant de Pétrograde est posses-
seur d'une carte qui fixe, suivant la nature 
de ses occupations, le rang qu'il occupe et 
les vivres qu'il peut recevoir quotidienne-
ment et dont l'énumération et la quantité 
sont publiées dans lés journaux. Par exem-
ple, la Pravda de ce matin annonce que du' 
20 au 23 août, les distributions ci-dessous se-
ront faites chaque jour dans les magasins 
municipaux et les coopératives. A la pre-
mière catégorie de citoyens (les ouvriers) : 
200 grammes de pain et cinq harengs saurs, 
A la deuxième catégorie (les petits em-
ployés et les bonnes) : ICO grammes de pain 
et cinq harengs. A la troisième catégorie (les 
fonctionnaires) : 50 grammes de pain et trois 
harengs. A la. quatrième catégorie (les bour-
geois) : trois harengs. 

Ces rations, on en conviendra, ne sont pas 
très substantielles, même celles qui sont pré-
vues pour les personnes les plus privilé-
giées. En réalité, elles sont encore plus in-
fimes. 

Aujourd'hui, il n'â pas été mis en vente un 
seul morceau de pain et les harengs'disponi-
bles ont été partagés entre les ayants droit 
de la première catégorie qui sônt servis 
avant tous les autres et une faible partie de 
ceux de la seconde. Or, les stocks en maga-
sin ne permettront pas d'augmenter les dis-
tributions ni demain, ni les deux jours sui-
vants. 

QUELQUES PRIX TES DENREES 
Malgré la surveillance exercée par les gar-

des rouges dans les gares et aux alentours 
de la capitale, d'astucieux paysans et de pe-
tits colporteurs rendus audacieux par l'appât 
du ' gja.in," réiississent par des subterfuges di-
vers et en risquant à tout moment une arres-
tation qui peut leur coûter la vie à intro-
duire dans Pétrograde et en assez grande 
quantité des légumes qui sont écoulés à dos 
prix exorbitanfs. Actuellernent, une carotte 
vaut 50 centimes, un oignon 1 franc. Un kilo* 
de pommes de terre 7 francs et un chou 
une cinquantaine de francs. 

Pour la viande, il en est de même. Les ma-
gasins où l'on en débitait sont vides, mais si 
vous êtes connu d'un de leurs propriétaires, 
il vous fera passer mystérieusement dans 
une arrière-boutique obscure d'où- vous sor-
tirez en emportant un morceau de bœuf 
plus ou moins frais que vous paierez 25 fr, 
le kilo. 

Pour la farine, on peut en trouver égale-
ment si l'on a chance d'entrer en relation 
avec les paysans qui, toujours en fraude, en 
introduisent ici et qui la vendent 30 francs 
le kilo. Les paysans vous fourniront en ou-
tre du pain à 23 francs le kilo, un peu do 
beurre à raison de 45 francs le kilo et quel-
ques œufs à 1 fr. 50 pièce. 

Ces tarifs, bien entendu, ne sont pas acces-
sibles à tout le monde. Les petites bourses 
ne peuvent pas payer couramment ces prix 
ruineux, aussi, pour se ravitailler, elles ont 
recours à des expédients particulièrement 
hardis. 

ET LES NOUVEAUX RICHES S'AMUSENT 
La famine a eu aussi une auîre consé-

quence au" moins inattendue. Auparavant il 
n'y avait à Pétrograde au'une "dizaine de 
cafés. Aujourd'hui, ils pullulent dans les," 
rues centrales. Coquettement meublés,' ils 
sont fréquentés par le Tout Pétrograde qui 
s'amuse toujours. Seulement leur clientèle 
ne ressemble pas à celle qui se donnait jadis 
rendez-vous dans les restaurants à la mode. 
Les Russes, que l'on rencontrait encore, il y 
a une vingtaine de mois, dans les établisse-
ments de plaisir mi ils épuisèrent leurs der-
nières ressources avec leur, insouciance cou-
tumiôre, ont disparu. Ils n'auront pas connu 
les innombrables petits cafés dont ils eus-
sent été certainement des habitués et où ils 
sont remplacés par de nouveaux riches et 
par toute une catégorie d'étrangers qui sa-
vent tirer parti à leur profit des embarras 
de la Russie. Mais ceux-ci, croyez-le bien, 
quoiqu'ils puissent dépenser, souffrent tout 
de même de la disette et c'est un peu pour 
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QUATRIEME PARTIE 

— Comme toujours, en philosophe. 
En ce moment, Dang-iars rentra seul.-
— Eh bien 1 dit la haronne, vous laissez M. 

Cavalcanti avec votre fille ? 
— Et mademoiselle d'Armîlly, dit le ban-

quier, ptsur qui la prenez-vous donc ? 
Puis se retournant vers Monte-Cristo : 
— Charmant jeune homme, n'est-ce pas, 

monsieur le comte, que le prince Caval-
canti ?... Seulement, est-il bien prince î 

— Je n'en réponds pas. dit Monte-Cristo. 
On m'a présenté son père comme marquis, 
il serait comte ; mais je crois que lui-même 
n'a pas grande prétention à ce titre. 

— Pourquoi ? dit le banquier. S'il est prin-
ce, il a tort de ne pas so vanter. Chacun son 
droit. Je n'aime pas qu'on renie son origine, 
moi. 

— Oh ! vous êtes un démocrate pur, dit 
Monte-Cristo en souriant. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
Be traité avec MM.Calmann-LévT. éditeurs, il Paris. 

— Mais, voyez, dit la baronne, à quoi vous 
vous exposez : si M. de Morcerf venait par 
hasard, il trouverait M. Cavalcanti dans une 
chambre qù lui, fiancé d'Eugénie, n'a jamais 
eu la permission d'entrer. 

— Vous faites bien de dire par hasard, re-
prit le banquier, car en vérité, on, dirait, 
tant on le voit rarement, que c'est effective-
ment le hasard qui nous l'amène. 

— Enfin, s'il venait et qu'il trouvât ce 
jeune homme près de votre fille, il pourrait 
être mécontent. 

— Lui ? oh I mon Dieu 1 vous vous trom-
pez ; M. Albert ne nous fait pas l'honneur 
d'être jaloux de sa fiencée, il n§ l'aime point 
assez pour cela. D'ailleurs, que m'importe 
qu'il soit mécontent ou non ! 

— Cependant, au point où nous en som-
mes... 

— Oui, au point où nous en sommes 
voulez-vous le savoir, le point où nous en 
sommes ? c'est qu'au bal de sa mère, il a 
dansé une seule fois avec ma fille, que M. 
Cavalcanti a dansé trois fois avec elle et qu'il 
ne l'a même pas remarqué. 

— M. le vicomte Albert de Morcerf 1 an-
nonça ïe valet dé chambre. 

La baronne se leva vivement. Elle allait 
passer au salon d'études pour avertir sa fille, 
quand Danglars l'arrêta pair le bras. 

— Laissez, dit-il. 
Elle te regarda étonnée. 
Moiiite-Cristo feignit de ne pas avoir vu ce 

jeu de scène. 
Albert entra, il était fort beau et fort gai. 

H salua la baronne avec aisance, Danglors 
avec familiarité, Monte-Cristo avec affection ; 
puis se retournant vers la baronne. 

— Voulez-vous me permettre, madame, lui 

dit-il, dé vous demander comment se porte 
mademoiselle Danglars ? 

— Fort bien, monsieur, répandit vivement 
Danglars ; elle fait èn ce moment de la mu-
sique dans son petit salon aivec M. Caval-
canti. 

Albert conserva son air calme et indiffé-
rent : peut-être éprouvait-il quelque dépit in-
térieur ; mais il sentait le regard de Monte-
Cristo fixé sur lui. 

— M. Cavalcanti a une très belle voix de 
ténor, dit-il, et mademoiselle Eugénie un 
magnifique soprano, sans, compter qu'elle 
joue du piano comme Thalberg. Ce doit être 
un charmant concert. 

— Le fait est, dit Danglars, qu'ils s'accor-
dent_à merveiile. 

Albert parut n'avoir pas remarqué cette 
équivoque, si grossière, cependant, que ma-
dame Danglars en rougit. 

— Moi aussi, continua le jeune homme, je 
suis musicien, à ce que disent mes maîtres, 
du moins ; eh bien ! chose étrange, je n'ai, 
jamais pu encore accorder ma voix avec au-
cune voix, et avec les vôix de soprano surtout 
encore moins qu'avec les autres. 

Danglars fit un petit sourire qui signifiait : 
Mais fâche-toi donc I 

— Aussi, dit-il, espérant sans doute arriver 
au but qu'il désirait,, lé prince et ma Allé 
ont-ils fait hier l'admiration générale. N'étiez-
vous-pas là hier, monsieur de Morcerf ? 

— Quel prince ? demanda Albert. 
— Le prince Ca.valcanti, reprit Danglars, 

qui s'obstinait toujours à donner ce titre au 
jeune homme. 

— Ah ! pardon, dit Albert, j'ignorais qu'il 
fût prince. Ah ! le prince Cavalcanti a chanté . 
hier avec mndAmnisena Fucrénie. ? F.n vérité. I 

ce devait Être ravissant, et je regrette bien 
vivement de ne pas avoir entendu cela. Mais 
je n'ai pu me rendre à votre invitation, j'étais 
forcé d'accompagner madame de Morcerf chez 
la baronne de Château-Renaud, la mère, où 
chantaient les Allemands. 

Puis, après un silence, et comme s'il n'eût 
été question de rien : 

— Me sera-t-il permis, répéta Morcerf, de 
présenter mes hommages à mademoiselle 
Danglairs ? 

— Oh ! attendez, attendez, je vous en sup-
plie, dit le banquier en arrêtant le jeune hom-
me ; entendez-vous la délicieuse cavati;ne, 
ta, ta, ta, ti, ta, ti, ta, ta ; c'est ravissant, 
cela va être fini... une seule seconde : par-
fait I brayo 1 bravi I brava I 

Et le banquier se mit à applaudir avec fré-
nésie. 

— En effet, dit Albert, c'est exquis, et il 
est impossible de mieux comprendre la musi-
que de son, pays que ne le fait le prince Ca-
valcanti. Vous avez dit prince, n'est-ce pas ? 
D'ailleurs, s'il n'est pas prince, on le fera 
prince, c'est facile en Italie. 

« Mais pour en revenir à nos adorables 
chanteurs, vous devriez nous faire un plaisir 
Monsieur Danglars : sans la prévenir cm'il 
y a là un étranger, vous devriez prier Mlle 
Danglars et M. Cavalcanti de commencer un 
autre morceau. C'est une chose si délicieuse 
que de jouir de la musique d'un peu loin, 
dans une pénombrer sans être vu, sans voir, 
et, par conséquent, sans gêner le musicien 
qui peut ainsi se livrer à tout l'instinct de 
son génie ou à tout, l'élan de son cœur. 

Cette fois. Danglars fut démonté par le 
flegme du jeune homme. 

Il prit Monte-Cristo à part-

— Eh bien ! lui dit-il, que dites-vous de 
notre amoureux ? 

— Dame ! il me paraît froid, c'est incon-
testable ; mais que voulez-vous î vous êtes 
engagé ! 

— Sans doute, je suis engagé, mais de don-
ner ma fille à un homme qui l'aime et non à 
un homme qui ne l'aime pas. Voyez celui-ci, 
froid comme un marbre, orgueilleux comme 
son père : s'il était riche encore, s'il avait' 
la fortune des Cavalcanti, on passerait par 
là-dessus. Ma fol, je n'ai pas consulté ma 
fille ; mais si elle avait bon goût... 

— Oh 1 dit Monte-Cristo, je ne sais si c'est 
mon amitié pour lui qui m'aveugle, mais je 
vous assure, moi, que M. de Morcerf est un 
jeune homme charmant, là, qui rendra votre 
fille heureuse et qui arrivera tôt ou tard à 
quelque chose ; car enfin la position de son 
père est excellente. 

— Hum ! fit Danglars. 
— Pourquoi ce doute ? 
— Il y a toujours le passé... ce passé obs-

CUT. 
— Mais le passé du pèTe ne regarde pas le 

fUsJ. . 
r— Si fait, si fait ! 
— Voyons, ne vous montez pas la tête ; il 

y a un mois, vous trouviez excellent de faire 
ce mariage... Vous comprenez, moi, je suis 
désespéré : c'est chez moi que vous avez vu 
ce jeune Cavalcanti, que je ne connais pas, je 
vous le répète. 

— Je le connais, mol, dit Danglars, cela 
suffit. 

— Vous le-connaissez ? avez-vous donc pris 
des renseignements sur lui ? demanda Monte-
Cristo. 

— Est-il besoin de cela, et a la première 

vue ne sait-on pas à qui on a affaire ? Il 
est riche d'abord. 

— Je ne l'assure pas. 
— Vous répondez pour lui, cependant î 

. — De cinquante mille livres, d'une misère. 
— Il a une éducation distinguée. 
— Hum I fit à son tour Monte-Cristo. 
— Il est musicien. 
— Tous les Italiens le sont. 
—^Tenez, cornte, vous n'êtes pas juste pont 

ce jeune homme. 
— Eh bien ! oui, je l'avoue, Je vois avec 

peine que, connaissant vos engagements avec 
les Morcerf, il vienne ainsi se jeter en travers 
et abuser de sa fortune. 

Danglars se mit à rire. 
■ — Oh I que vous êtes puritain ! dit-il, maie 
cela se fait tous les jours dans le monde. 

— Voue ne pouvez cependant rompre ainsi, 
mon cher monsieur Danglars : les Morcerf 
comptent sur ce mariage. 

— Y comptent-ils ?' 
— Positivement. 
— Alors qu'ils s'explionent Vous devriez 

glisser deux mots de cela au père, mon cher 
comte, vous qui êtes isi bien dans, la maison. 

— Moi ! et où diable avez-vous vu cela ?, 
— Mais à leur bal, ce me semble. Comment ! 

la comtesse, la fière Mercédès, là dédaigneuse 
Catalane, qui daigne à peine ouvrir la bouche 
à ses plus vieilles connaissances, vous a pris 
par le bras, est sortie avec vous dans le jar-
din, a pris les petites allées, et n'a reparu 
qu'une demi-heure après. 

ALEXANDRE DT7MAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathê frères, ' il 
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fomper leur faim qu'ils sont aussi assidus 
kns les plaisants endroits où l'on déguste 
jjs tasses de chocolat à 50 francs dans le-
(uel il n'est guère entré de cacao et qu'on 
pnsommo des gâteaux minuscules et dou-
sux à 8 francs pièce. 
A des degrés divers, la famine à Pètro-

rrade a atteint en effet toutes les classes de 
kî.société et elle aurait déjà fait davantage 
le- victimes sans l'état d'esprit de la popula-
£on<qui, pour obtenir les vivres que le gou-
remement des Soviets est incapable de lui 
kssurer, se moque de toutes les dépenses et 
^'observe "aucun décret. 

À^Memoke de Guynemer 
H Paris, 11 Septembre. 

:ïM «service à' la-mémoire du capitaine Guy-
rfémer-a- été célébré ce matin à l'église Samt-
Pierre-da-Chaillot, en présence du père, de la 
mère, de la grand'mère et des sœurs du dé-
funt. On remarquait en outre parmi la nom-
Ibreuse assistance, la présence du comman-
:darrt Brocard, représentant le ministre de 
d'AvasEon ; du colonel Girod, inspecteur des 
'écoles d'aviation ; de M. de Saint-Quentm, 
sénateur et- oncle du' défunt ; de M, Blériot et 
idîun grand nombre de personnalités du 
'monde de l'aviation. 

Paris, 11 Septembre. 
'AUroccasion de l'anniversaire de la mort 

du capitaine- Gu-ynemer, l'Hôtel des Invalides 
!,a été exceptionnellement ouvert au public, 
iqiii a. été-admis à défiler devant-l'avion du: 
Capitaine Guyneiner, sous le péristyle au 
fond-de 1»-cour d'honneur. 

En dépit-du mauvais temps, plusieurs mu-
fliers/de-personnes sont venues apporter dans 
>la matinée, l'hommage de leur souvenir au 
f-gloTjeux soldat. L'appareil a bientôt été cou-
'vert dè>gerbes et de palmes. 

1 Les Oftsèpes fie M. Âl&erî Méîin 
Besançon, 11 Septembre. 

La ville de Besançon a fait de magnifiques 
"funérailles à M. Albert Métra. Malgré la pluie 
qui tombait à torrents, plus de trois mille 
.personnes suivaient le char funèbre, littéra-
lement couvert de couronnes. Un bataillon 
d'infanterie avec drapeau et une section 
d'Américains en armes rendaient les hon-
neurs militaires. Au cimetière des discours 
«nt été prononcés par MM. Colliard, minis-
tre du Travail ; Moustier, président du Con-
seil général. ; Grosjean, sénateur : Marc Re-
ville, député et Tramu, délégué des associa-
tions républicaines. 

L Autriche et la Fan 
Le comte Burian déclare que les empi-

res du Centre sont prêts à une 
entente 

Amsterdam, 11 Septembre. 
Selon un télégramme de Vienne, le discours 

prononcé par le comte Burian, îninistra des 
Affaires Etrangères d'Autriche-HongriéT au 
cours d'un dîner offert aux représentant de 
la presse allemande par les journalistes vien-
nois, constitue un appel pius ou moins dé-
guisé aux pays de l'Entente. Après l'éloge 
de l'alliance, qui unit l'Autrichc-IIongrle à 
l'Allemagne, et qui n'est pas, selon le comte 
Burian, 'un simple document dont il y a obli-
gation d'observer strictement les clauses, 
mais un organisme essentiel à la vie politi-
que extérieure de l'Autriche-Hongrie, le mi-
nistre a dit : 

L'Auraics-ss ET L'ALLEMAGNE 

« Cette alliance, par conséquent, n'est pas 
dictée par des considération utilitaires créées 
par le hasard, mais une conséquence logique 
du développement de buts purement défen-
sifs et paisibles. Si on jette un regard en ar-
rière sur ces quatre longues et terribles an-

- nées de guerre, nous nous rendons compte 
que nous' avons toujours trouvé, dans la 
presse allemande, la 'loyauté et la sympathie 
pour ses alliés aux heures de souffrances 
comme dans la joie. » 

LA SïTUATJON ACTUELLE 

Le comte Burian a parlé ensuite de la si-
tuation actuelle, qu'il déclare sérieuse : 

» Nous sommes affectés par les mêmes 
sentiments, a-t-il fdit, mais nous ne som-
mes par abattus. Vous pouvez- vous convain-
cre vous-même que tout comme l'Allemagne 
nous restons la tète haute, sans peur comme 
sans arrogance, poursuivant la guerre défen-
sive et en rejetant toute la responsabilité 
pour sa prolongation criminelle et inutile 
sur l'ennemi. D'aucun côté on no saurait, être 
sûr des résultats avant la fin des hostilités. 
On ne peut guère s'attendre que l'un des 
deux partis belligérants renonce à la possibi-
lité de la victoine militaire, mais une chose 
est certaine, c'est la terrible effusion de sang 
et la formidable destruction de richesses 
précieuses avant que nous puissions en voir 
la fin, et que la puissance militaire de l'en-
nemi soit, vaincue, si vraiment une telle chose 
est possible. » 

Ici, le comte Burian, devenant pathétique, 
s'est écrié : 

« N'est-ce pas un crime contre l'humanité 
même de penser simplement à démolir com-
plètement un édifice devenu historique qui, 
je l'admets, a besoin, ici et là, d'améliora-
tions afin de fonder le paradis sur ses. rui-
nes ? Evaluez les hécatombes de cette guerre, 
pensez à celles à venir et demandez-vous 
s'il vaut la peine d'atteindre des buts de 
guerre à ce prix. Il est difficile de s'imagi-
ner que même la confiance la plus entière 
en la" victoire puisse empêcher à la longue 
l'ennemi d'envisager la question de savoir si 
des sacrifices terribles sont toujours justifiés 
pour obtenir l'application des principes dont 
il n'a pas le monopole. 

UNE PERSPEGTSVE DE PAIX 
Je crois- qu'une étude soigneuse et sincère 

de la question amènerait beaucoup de gens, 
de l'autre côté, à se rendre compte qu'ils 
combattent pour des choses imaginaires. 
C'est peut-être une tâche ingrate que de vou-
loir communiquer son point de vue à l'en-
nemi. Le groupe ennemi peut, s'il le veut, 
se rendre compte qu'il ne rencontrera aucune 
opposition de notre part sur toutes les ques-
tions d'humanité, de justice et des relations 
internationales futures, mais il nous trou-
vera, en même temps, fermement déterminés 
à défendre notre bon droit. Nos adversaires 
n'ont qu'à nous fournir l'opportunité d'un 
calme échange de vues, qui ne serait pas, à 
proprement parler des négociations de paix, 
pour discuter et peser toutes les choses qui 
divisent aujourd'hui les belligérants, et peut-
être de nouveaux combats pourraient-ils être 
superflus pour les rapprocher davantage. 

Mais je ne veux pas vous décevoir en vous 
faisant envisager les perspectives d'une paix 
sans base pour le moment. Je dois toutefois 
vous en parler parce que nous la désirons 

tous1 nonnêtement et que, très certainement, 
le nombre de gens avant la même opinion 
dans tous les .pays ennemis doit aller tou-
jours croissant. Nous désirons contribuer de 
notre mieux à une entente et prépawr les 
voies à la conciliation, mais aussi longtemps 
qu'il sera nécessaire, nouri demeurerons 
loyaux et résolus dans la-défense commune. 

Encore un navire espagnol torpillé 
Paris, 11 Septembre. 

On mande de la frontière espagnole au 
Temps : l 

Le bruit s'est répand* qu'un autre na-
vire espagnol aurait été torpillé, cette fois 
dans le voisinage des îles Canaries. 

Cette nouvelle n'est pas encore 'confir-
mée. Elle ne doit pas être confondue avec 
celle démentie depuis, qu'avait répandue 
dernièrement le journal espagnol El Fi-
garo. 

Le Projet 
des Pensions militaires 

Le droit à la pension 
des agents des chemins de fer 

Paris, 11 Septembre. 
La Commission chargée de l'examen • du 

projet relatif aux pensions militaires réunie 
sous la présidence de M. Doumer a adopté 
sur rapport de M. Chéron, de nouvelles dis-
positions à introduire dans le projet de loi 
afin de donner droit à la pension militaire 
aux agents des chemins de fer faisant partie 
des sections de chemins de fer de campagne, 
ou victimes de faits de guerre. 

Le succès de l'emprunt de la Liberté 
Washington, 11 Septembre. 

Les statistiques finales du troisième em-
prunt de la Liberté, indiquent que le total 
des souscriptions s'élève à S45.303.370 livres 
sterling. Le nombre des souscripteurs est de 
18.308.325.. 

Washington, 11 Septembre. 
La statistique définitive du 3° Liberty Loan 

donne le total des souscriptions qui est de 
416.516.850 dollars et le nombre des souscrip-
teurs qui est de 18.308.325. A Hoboken (New-
Jersey) où les Germano-Américains sont en 
majorité, plus de 64 pour cent de la popula-
tion a souscrit à l'emprunt. 

GOITRE LE YA1EIS1Ê ALLEMAND 
Une Commission internationale 

Paris, 11 Septembre. 
Selon l'Echo de Paris, le gouvernement 

français a pris la résolution de confier à une 
Commission internationale où toutes les puis-
sances alliées seront représentées, le soin de 
constater les actes commis en "violation du 
droit des gens dont les Allemands se ren-
dent coupables sur le front occidental. 

Jusqu'ici une Commission présidée par M'. 
Payelle, premier président de la Cour des 
comptes, remplissait cette ■ tâche. 
L'Allemagne sera châtiée pour avoir 

ravagé les régions évacuées 
Londres, 11 Septembre. 

Le Morning Post écrit : « Le moment est 
venu pour les Alliés de faire savoir à l'enne-
mi que les auteurs de toute violation des usa-
ges de la guerre seront châtiés sans merci ; 
qu'ils ne seront pas traités comme d'honora-
bles adversaires, mais comme des criminels 
de di-bit commun auxquels l'échafaud est ré-
servé. 

Par dépit et esprit de vengeance, l'ennemi 
brûle, détruit et pille les villes et' les villa-
ges qu'on le force à évacuer. Il faut qu'il sa-
che que nous exigerons un impitoyable châ-
timent pour les méfaits commis :' la stricte 
réparation des dommages causés, et prévenir 
l'ennemi que, comme mesure expiatoire, quel-
que fière ville allemande sera inexorable-
ment rasée, et que l'emplacement désolé en 
restera comme un monument de la honte al-
lemande. 

Cela ne serait pas sans avoir d'effet au-
jourd'hui, alors qu'il y a quelques mois l'en-
nemi aurait ri d'un pareil avertissement. 

I.e pouvoir des Alliés de mettre cette menace 
à exécution est maintenant évident et leur 
résolution d'appliquer ce pouvoir ne doit pas 
être moins inflexible que la détermination 
romaine de détruire Carthage. 

a werre aérienne 
Le record de l'altitude * 

Paris, 11 Septembre. 
Oh mande de Chicago au New-York He. 

raid : 
Pilotant un appareil de Haviland, muni 

d'un moteur Liberty, le lieutenant Keller, ac-
compagné du sénateur Clark, s'est élevé à 
l'altitude de 23.500 pieds. 

Ce vol est considéré comme le record du 
monde pour le vol avec un passager. Le re-
cord précédent battu en Angleterre, était de 
21.000 pieds. Le record d'altitude, pour un mo-
noplace, est actuellement de 24.000 pieds. 

LE KAISER CHEZ KRUPP 
La Haye, 11 Septembre. 

Un télégramme d'Essen annonce que le 
kaiser, lorsqu'il est arrivé lundi après-midi 
à la villa Hugel, résidence de la famille 
Krupp, il fut reçu par Herr Krupp von Boh-
len und Halbach et sa femme. Suivant toute 
apparence, cette visite est une tentative en 
vue de dissiper le mécontentement, qui tout 
récemment s'est manifesté d'un© manière 
très vive dans les usines. Il est possible 
aussi que cette visite ait pour but de réagir 
contre les rumeurs que le général comman-
dant le VII0 corps-d'armée déclarait derniè-
rement absolument» fausses. 
L'EBRANLEMENT DU FRONT INTERIEUR 

Stockholm, 11 Septembre. 
Commentant la nouvelle parue dans le 

Leipziger Tageblalt, selon laquelle le comte 

Hertling serait sur le point d'être remplacé 
par le docteur Soif, que MM. Erzborger <?! 
Seheldemann recevraient des portefeuilles 
dans le gouvernement allemand et que ûc.s 
changements ministériels seraient également 
imminents en Autriche-Hongrie, le Dagens 
Nyheter, de Stockholm, dit que presque jour-
nelleimient apparaissent des indices de 
l'ébranlement du front intérieur allemand. 

Le journal relève notamment, que le mi-
nistre de l'Intérieur de Sa^e, le comte von 
Eckstaedt, a dit dans un discours prononcé 
à Dresde : « Le courage et la résolution de 
jadis semblent commencer à vaciller ». La 
coupe doit être pleine jusqu'au bord, ajoute 
le journal, puisqu'elle déborde en tant d'en-
droits. 

â travers les Journaux 
Paris, 11 Septembre. 

L'Echo de Paris. — Vers Saint-Quentin. — 
De M. Marcel Hutin : 

.Te ne suis pas bien sûr (pie Ludendorfl ait une 
confiance illimitée dans la solidité do ses lignes 
Hindenburg et do ses positions Siegfried,, mais je 
crois qu'il lera l'impossible pour résis&er, au 
moins pendant un mois, dans ses nouvelles posi-
tions et ne lâchera le terrain qu'après une apro 
défense. 

Le Radical. Du colonel Pris : 
Il paraît hors de doute que Ludendorfl est dé-

cidé à tenir tête-aux armées alliées en s'appuyant 
sur la ligne Hindenburg. Il est rivé à ses propres 
défenses, il s'est stratéglquement lié les mains 
dans l'espoir que sa tactique défensive, a. la. lon-
gue, usera les forces de l'Entente. L'idée serait 
excellente si les Alliés, pressés d'en finir, atta-
quaient ex-abrupto les redoutables retranchements 
allemands. Mais Focb a du temps devant lui. Mal-
gré la guerre sous-marlnc, la France peut s'ali-
menter. Ses armées se gonflent journellement de 
l'adjonction des forces américaines. Il peut choi-
sir son heure. 

. Le Gaulois. — Du colonel X... : 
Derrière la ligne Hindenburg, dressée de L\ro-

court à Reims, sous les noms de lignes Wotan, 
S'iegïrJed, Alberto, etc., s'étendent trois autres 
séries de positions puissantes, en plus ou moins 
complet état d'.achèvement. Nous ne suarions mé-
connaître la puissance du dispositif de défense do 
l'adversaire, ni sous-estlmer les efforts à accom-
plir pour le renverser, mais notre haut comman-
dement saura en trouver les points faibles, et 
briser ou tourner ces barrières qui retardent en-
core pour un temps la délivrance de notre sol. 

L'Humanité : 
Supériorités en moral? en effectifs,, en engins, 

tels que les tanks et avions constituent pour l'exé-
cution, et par conséquent pour Ja conception de 
la manœuvre, des conditions que nous n'avions 
pas encore eues. 

Echos parlementaires 
L'examen des crédits militaires 

Paris, 11 Septembre. 
La Commission du budget réunie sous la prési-

dence de M. Raoul Pôret a terminé l'examen des 
crédits militaires pour le 4* trimetre do 1918. 
M. Louis Marin, rapporteur général, a été au-
torisé à déposer son rapport qui pourra venir en 
discussion devant la Chambre dans le courant de 
la semaine prochaine. La Commission, d'autre part, 
a continué l'examen du projet sur l'augmentation 

-3c 

LE GALA DE CET APRES-MIDI 
La représentation de-gala qui aura lieu cet 

après-midi au Grand-Théâtre, attire chaque 
jour une affiuence considérable aux divers 
bureaux de location. Il faut dire que le pro-
gramme est de ceux que l'on n'a pas l'occa-
sion de voir tous les jours. Les plus grandes 
vedettes d'opéra, tous les artistes que le pu-
blic -marseillais aime et les meilleures attrac-
tions du music-hall se succéderont sur la 
scène. Et ils sont nombreux tous ceux que 
le public aura l'occasion d'applaudir. 

Aussi la représentation commencera-t-elle 
à S heures et demie très précises. 

Les rares places qui restent en location 
peuvent être retenues à l'Opéra municipal et 
au siège de l'Office, 28, cours Pierre-Puget. 

Olorts aa champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer legsnoms : 

De M. Félicien Beau, soldat au 23° colo-
nial, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

De M. Louis Cobb, tué à l'ennemi à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Jean d'Huart, engagé volontaire, 
sous-lieutenant au 6° hussards, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 
22 ans. 

De M. Ernest Mojonnier, téléphoniste d'é-
tat-major, tué à l'ennemi le 27 août 1918, à 
l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Uffie association marseillaise 
des familles de prisonniers de guerre 
Lundi soir, à la suite de la convocation adres-

sée par notre concitoyen M. Frédéric Goirand, di-
rectement intéressé à la question par la situation 
militaire de son fils prisonnier en Allemagne de-
puis août 1914, près d'un millier de parents do 
prisonniers do guerre s'étaient rendus, à fl heu-
res, à la brasserie du Chapitre. 

M. Goirand fit connaître les deux buts de cette 
réunion. Le premier était la fondation à Marseille, 
d'un groupement se rattachant à l'association do 
Paris, R, rue Lafayetto, présidée par M. Léon Pas-
quai, député du Nord; le second consistait en 
l'envol d'une adresse au ministre de la Guerre le 
priant de faire activer la reprise des convois de 
rapatriements de nos chers captifs. 

Les deux buts furent atteints; l'adresse au mi-
nistre fut votée par acclamation et un bureau pro-
visoire fut formé pour un groupement marseillais. 

En attendant que, dans une prochaine réunion, 
le bureau soit définitivement établi, toutes les com-
munications concernant nos prisonniers devront 
être adressées à M. le président de l'Association 
des familles dos prisonniers de guerre, brasserie 
du Chapitre, 
La mort du capitaine Gaston Dnmesnil 

M. Adrien Artaud, président-fondateur do. l'Union 
des Volontaires français, nous communique la dé-
pêche suivante qu'il vient d'adresser à M. le pré-
sident de la Chambre des députés : 

« Très attristé par mort glorieuse capitaine Gas-
ton Dumesnil, député de Maine-et-Loire, vous 
adresse au nom de l'U. V. nos compliments émus 
de condoléances que je vous prie de transmettre à 
la famille ds ce brave et a ses concitoyens. 

« Nous inscrivons son nom parmi les membres 
posthumes de notre Comité d'iionneurffu 

Signé : Adrien Artaud. 

Carnets d'essence 
Les titulaires des carnets d'essence (3* trimestre, 

1" juillet au 30 septembre), sont informés qu'ils 
doivent adresser leur demande de carnet pour 
le V trimestre au bureau du service de l'essence, 
à la préfecture, avant le 25 septembre. 

Joindre a la demande le carnet du S" trimestre 
ainsi qu'une somme de 2 Ir. en billets de la Cham-
bre de Commerce do Marseille. 

LA CROÎX-RQTOE AMÉRICAINS 

I. k mmmiÊml Mm Swope 
à Blarsei 

Nous avons annoncé l'arrivée à Marseille de 
M. le commandant Horace Swope, commis-
saire de la Croix-Rouge américaine, chargé 
de la direction des services de la zone sud 
de la France. L'instalration de M. le comman-
dant Swope, comme directeur de la Croix-
Rouge américaine de notre région, a été mar-
quée, hier, soir, par un dîner au Cercle Nau-
tique. 

A ce dîner assistaient : MM. le général Pol-
•lachi, commandant adjoint de la 15° région ; 
j/amiral Mornet, commandant la marine ; le 
général Peillard, commandant d'armes ; Mar-
tin, directeur du service de Santé de. la ïS° ré-
gion ; Lucien Saint, préfet des Rouches-du-
Rhône ; Maisonobe, secrétaire général de la 
Préfecture ; le général Lawrence, comman-
dant de la base britannique ; Gaulin, consul 
général des Etats-Unis ; Duverger, président 
du Conseil général des Bouches-du-Rhône ; 
Pierre,.maire de Marseille ; Dubois, secrétaire 
général de la Mairie ; le premier président 
Poulie ; Brenier, directeur des services de la 
Chambre de Commerce : Bidal-Naquet, prési-
dent de la Commission des hospices, et parmi 
les officiers américains, MM. Rowel, Balwin, 
Wood. Swope, Hyde, Daly. etc. 

M. le capitaine Hyde, aide du colonel Gib-
son, commissaire pour la France de la Croix-
Rouge américaine, qui a été empêché lui-mê-
me de venir à Marseille, a présidé le banquet. 
Après avoir remercié, eu termes excellents, 
les autorités françaises présentes et tous les 
convives, il a donné lecture d'un éloquent 
message de M. le colonel Gibson. Parlant en-
suite en son nom personnel, il a prononcé un 
brillant discours qu'il a terminé en rappelant 
cette parole d'un général américain : « Nous 
sommes ici en frères, nous nous en irons les 
mains vides... n'emportant que nos morts ». 

M. le commandant -Swope a exposé l'œuvre 
de la Croix-Rouge américaine, qui compte 
27 millions de membres. Pour décentraliser les 
services en France, il a été décidé de diviser 
notre pays en neuf zones ; la zone Sud qu'il 
dirigera comprend les départements des Bou-
ches-du-Rhône, Vaucluse, Var, Gard, Basses-
Alpes, Aude, Tarn, Aveyron, Lozère, Hérault, 
Ardèche, Alpes-Maritimes et Pyrénées-Orien-
tales. « Avec les efforts sans cesse croissants 
des Américains en France, dit-il en terminant, 
Marseille est appelé à devenir un centre très 
important de la Croix-Rouge ». 
; M, Lucien Saint, préfet, a souligné le con-
cours matériel que nous apportent nos nou-
veaux alliés pendant que la légion admirable 
de leur jeunesse verse son sang pour la libé-
ration de notre territoire et pour la liberté du 
monde ; M. Pierre, maire, a assuré les orga-
nisations américaines du concours dévoué et 
affectueux de la population marseillaise et de 
sa municipalité ; M. Gaulin, consul général 
des Étitfe-Ufife, a clos la série des discours 
par des anecdotes mettant en relief l'amité, 
l'admiration et le dévouement de ses camara-
des américains pour la France. 

La réunion s'est terminée sur une impres-
sion charmante de cordialité et de confian-
ce. — J. R. 

La Vaccination des Ecoliers 
Le maire de Marseille rappelle que les enfants 

ne peuvent être admis dans les écoles publiques 
ou. privées (écoles primaires, lycées et écoles pour 
l'enseignement secondaire, écoles maternelles)- sans 
un certificat médical attestant qu'ils ont été vac-
cinés avec succès, et, s'ils ont plus de onza ans, 
qu'ils ont été revaccinés. Au bureau municipal 
d'hygiène , G, rue Brlffaut (à l'extrémité de la 
rue "de l'Olivier), un médecin vaccine gratuite-
ment tous les jours non fériés, de 10 heures à midi, 
et en plus les lundi et jeudi, de 2 heures à 4 heu-
res. 

Pour éviter l'encombrement, le retard dans la 
vaccination et. par euito dans l'admission aux éco-
les. Ie3 parents feront bien do faire, dès mainte-
nant, vacciner ou revacciner leurs enfants, Huit 
jours après chaque séance publique de vaccination, 
les parents devront ramener leurs enfants vaccinés 
devant le médecin vaacimateur. Après constatation 
du résultat de la vaccination, ils recevront un cer-
tificat. 

Les écoliers vaccinés par le médecin de leur 
famille devront échanger te certificat do ce médecin 
contre un certificat officiel délivré, dès maintenant, 
par le bureau d'hygiène, G, rue Briffaut. Le certi-
ficat du médecin de famille ou de la sage-femme 
doit attester le succès de vaccination, dé la re-
vaccination ou l'insuccès des trois tentatives faites 
à huit jours d'intervalle au moins (décret du 
27 juillet 1903, art. 9). Ce certificat peut 6tro en-
voyé par la poste au bureau d'hygiène, dans une 
lettre contenant un timbre pour la réponse; le 
certificat officiel sera aussitôt mis à la poste 
par le bureau d'hygiène. 

Les panents qui ont besoin de faire certifier à 
nouveau la vaccination ou la revaccination do 
leurs enfants, pour les faire admettre dans une 
autre école que celle fréquentée durant la précé-
dente année scolaire, doivent demander, dès main-
tenant, ce certificat, G, rue Briffant, au bureau 
d'hygiène, où sont inscrites toutes les opérations 
vaccinales faites par le service municipal, où at-
testées en un certificat médical déposé au bu-
reau d'hygiène. 

Mayoî h VAtcazar 
La soirée d'ouverture de l'Alcazar Léon Doux 

fut vraiment un grand gala. Le public difficile 
des grandes premières fit un chaleureux accueil 
à la troupe exceptionnelle -présentée. Mais le clou, 
le grand clou de cette brillante représentation 
fut Miayol. Le succès de l'incomparable artiste 
fut — le terme n'est pas trop fort — triomphal. 
Son répertoire judicieusement choisi permit à Son 
merveilleux talent do se manifester dans toute 
sa radieuse originalité. On fêta grandement ses 
nouvelles créations, demain toutes populaires : 
Ma première chanson. Le bon moment. Tu n'es 
qu'une Poupée, La Valse du Faubourg, Il était 
intimidé. Elle était chai-mantc, etc., toute une sé-
rie de petits chefs-d'œuvre sentimentaux, comi-
ques ou typiques. Ce triomphe se renouvellera 
certainement aujourd'hui en matinée et en soirée. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — A 2 h. 30, grande ma-

tinée de gala au bénéfice des Pupilles de la Na-
tion, avec les meilleurs artistes. 

GYMNASE. — Demain et samedi en soirée, et 
dimanche en matinée et en soirée, quatro repré-
sentations do grajid gala par la tournée Ch. Ba-
ret, avec le précieux concours du grand artiste, 
sociétaire de la Comédie Française, M. Albert 
Lambert, qui jouera un do ses plus grands 
triomphes, La Tour de Nesle. Il sera excellem-
ment entouré par MM. Jean Froment, Frank-Mo-
rel, Mlle Jeannine Zorelli, MM, Bourdel, Hesso, 
etc., etc. Location ouverte. Téléphone 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, 
à 2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, l'immense succès 
La Marraine de l'Escouade, la délicieuse opérette 
de MM. Mouezy-Eon et Ch. Daveillans, musique 
de M. H. Moreau-Febvre, avec tous ses interprètes 
acclamés : l'exquise Marguerite ïvon. le brillant 
ténor Tilly, le parfait baryton V. du Pond, l'irré-

sistible comique Saint-Léon, Mme Joét, Mlles Alida 
Rouffo, R. d'Ambre et CcUier, MM. Derval, riUy, 
de Gerny, Pisart, etc., etc. La location est ouverte. 

LE OUISTITI. — Il faut aller applaudir au Ouis-
titi, Lucy Pezet, Jean Signoret. Louisa de Mor-
nand, M. Walter et Léopold dan« la spirituelle ro-
vuo de M. Alberta Matinées jeudis et dimanches. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
do Rocroy. Stveet and Mary, Aimée Morln, Corné-
lius and Constance, Messidor, Hartson's, Mag Lero. 

ALCAZAR LEON DOUX. _ En matinée et en 
soirée, Miayol dans son nouveau répertoire triom-
phalement accueilli et une troupe de music-nall 
sensationnelle. 

Notules Marseillaises 

Il y en a chez les producteurs qui valent 
d'être retenus et taxés. Les producteurs/ en-
traînés par l'exemple des intermédiaires, ont 
voulu, eux aussi, tirer parti de la guerre pour 
leur petit intérêt personnel. On nous cite 
l'exemple, entre tânt d'autres, d'un paysan 
des environs, qui depuis quelques mois a 
vendu pour 80.000 francs de raisins, de me-
lons et de fruits divers. Or, la propriété qu'il 
possède et qui produit d'ailleurs d'autres den-
rées, n'a pas coûté .S0.000 francs. Voici donc 
une terre qui donne en moins d'un an un re-
venu très supérieur au capital qu'elle a 
coûté. N'est-ce pas là une preuve suffisamte 
d'une trop grande ardeur au gain ? * 

Avant la guerre, une charrette de melons 
se p»jl?-'t 00 ou 60 francs. Elle se paie actuel-
lement T.300 fràtocs en moyenne. Ceci n'est 
qu'un exemple, Trjflais il démontre qu'il y a 
des excès commis par ceux qui produisent. 
Les consommateurs ne seront-ils jamais dé-
fendus, et les laissera-t-on sans défense, en 
face des exigences des producteurs comme en 
face des intermédiaires ? 

Chroni 
Un concours pour l'admission â la section de 

;dessin de l'Ecole normale de l'enseignement tech-
nique sera ou'/ert à Paris le 7 octobre 191S, pour 
quatro places d'êlûve-profosseur. La section do 
dessin de l'Ecole normale a été Instituée en vue 
de prépairer les candidates au professorat indus-
triel B des écoles pratiques d'industrie de jeunes 
filles. Ce professorat permet d'enseigner dans ces 
écoles le dessin appliqué aux métiers féminins. 
Pour tous renseignements, s'adresser au service 
des Beaux-Arts, à la Mairie, rue de la Pris'on, 7, 
au 3" étage. ^ ^ 

Le dépôt de la section des C. O. A. coloniaux 
vient d'être transféré de la Charité au Pharo. Té-
léphone 35.68. 

Conseil de guerre. —- La comparution devant le 
1" Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Mollard, du soldat Matusof, du 1" étranger, a ré-
vélé aux juges une odyssée véritablement mouve-
mentée. Matusof ayant déserté de son corps, l'an 
dernier, fut arrêté à Bellegarde, d'où, trompant 
la surveillance des gardiens, 11 réussit à s'éva-
der. Fait prisonnier sur le front italien, alors 
qu'il avait pris la personnalité d'un soldat bul-
gare, il disparut à nouveau, et cette fois regagna 
la France pour contracter un engagement, a-t-il 
affirmé. Découvert alors, il est envoyé en préven-
tion de Conseil de guerre à Avignon, où, un ma-
tin, on le trouve en possession d'effets volés. C'est 
donc sous la double inculpation de vol et do dé-
sertion dtt'll était poursuivi. Après une très judi-
cieuse plaidoirie de son défenseur. M" Margue-
rite Isnard, le Conseil l'a acquitté du chef de vol, 
mais lui a infligé, en raison de ses mauvais anté-
cédents, pour désertion, quatre ans de travaux 
publics. 

Dans cette même audience, le Conseil a jugé le 
nommé Bramowitch, prévenu civil. Ce dernier, 
nous l'avons mentionné, avait été condamné à la 
peino de dix ans de réclusion par le 2' Conseil de 
guerre, pour vente de substances nocives en vue 
de procurer aux soldats des maladies susceptibles 
d'entraîner leur réforme. Sur pourvoi de M' Pom-
peï, son défenseur, ce jugement fut cassé. Bra-
mowitch ne s'est vu infliger, cette fois, que 
deux mois de prison et 300 francs d'amende, en-
core que l'on ait retenu l'inculpation de vente de 
substances vénéneuses ot de. défaxit do déclara-
tion de résidence. 

Eh sursis dans une usine de Saint-Martin (Ardè-
che), le soldat . T..., du 7* génie, ramenait de la 
gare, 11 y a quelque temps, on voiture, des voya-
geurs. A un passage fi niveau, il n'entendit pas 
le sifflet du train, d'où tamponnement et six 
voyageurs grièvement ' blessés. M" Pompel, qui a 
plaidé l'irresponsabilité du soldat T..., a obtenu 

•son acquittement. 

L'oxtensïon du périmsts-o de l'ootrol. —- Les pro-
priétaires, fermiers, éleveurs, nourrisseurs et tous 
autres possesseurs de bestiaux entretenus dans le 
rayon de l'octroi sont tenus d'en faire la décla-
ration au bureau central do l'octroi, 20, rue Bre-
teuil, par application du règlement en vigueur. 

En conséquence, ceux dont les étahles sont si-
tuées sur lo territoire englobé par suite de l'ex-
tension du périmètre sont priés de faire la décla-
ration prescrite. Passé le 15 novembre prochain, 
tout propriétaire de bestiaux non déclarés s'ex-
poserait à une contravention. 

H est rappelé en outre que les bols provenant 
des coupes faites dans l'intérieur du périmètre 
de l'octroi ne peuvent être enlevés avant d'avoir 
été préalablement déclarés au bureau du centre. 

VisISo aux détenus militaires. — L'autorité mi-
litaire rappelle aux personnes qui ont des pa-
rents ou amis détenus au fort Saint-Nicolas, que 
les jours de visite fi la prison sont strictement 
limités aux jeudis et dimanches et que la même 
personne ne peut visiter le même détenu que 
tous le« quinze jours. 

Les permis de visite sont délivrés la veille (mer-
credi pour le jeudi et le samedi pour le diman-
che) h la caserne Mentaux, de 9 h. il 11 h., et de 
2 h. à 5 h., sur présentation do pièces d'Identité. 

Les visiteurs ayant déjà obtenu une première 
autorisation doivent obligatoirement présenter le 
coupon détachable. 

Il est inutile de se présenter aux bureaux de 
la Place en dehors des jours fixés. Sous aucun 
prétexte, il ne sera dérogé à ces dispositions. 

A l'audience de3 vaoniîons. — Ces temps der-
niers, des malfaiteurs inconnus s'introduisirent, 
au Houct, dans lo garage de M. Froment, acon-
nier, et lui enlevèrent son automobile. La voiture 
fut retrouvée le lendemain, mais privée de ses 
accessoires, dont les voleurs s'étaient emparés. Une 
enquête active de la polies permit à la suite de 
ce vol de retrouver un de ses auteurs, nommé 
Eugèno Varlct, ainsi que ses complices, Gustave 
Champoléon, qui avait vendu les accessoires, et 
le chauffeur Biedu Maurice, qui les avait achetés. 
Le tribunal correctionnel, qui avait, hier, a ju-
ger ces faits, a condamné Eugène Varlet à 1 an 
de prison; Gustave Champoléon et Biedu Maurice 
a G mois chacun. Tous trois ont été condamnés 
solidairement à 2.000 francs de dommages-intérêts 
envers M. Froment, qui se portait pariie civile. 
Les parents de Champoléon, ainsi que le nommé 
Raphaël G..., qui avaient été, un moment, impli-
qués dans l'affaire, ont été acquittés. 
wi Le 4 septembre, en gare Saint-Charles, la 

femme Pauline Ca.veillés fut surprise clans le 
train de Nice au moment où elle fouillait le sac 
a main d'une voisine de compartiment, Mme veuve 
Roux. Pauline Cavalllés qui est, parait-il, coutu-
mière du fait, a été condamnée hier à 13 meis de 
prison. 

Gaslno do la Plage. — Dimanche, dernière re-
présentation de'Carmen, avec le concours et pour 
les adieux do M. Vczzani, do Mlle Jeanne Bour-
geois, de l'Opéra-Comlque, et de M. Janaur. La 
direction, par suite des travaux du Châtelet a eu 
recours à la complaisance, du directeur du Ouis-

titi pour transférer la locatb» de Jai Plage, «, 
allées de Meilhan, de 10 h. à' midi et de 2 h. à. 
G h., dimanche, de. 9 h. à 10 h. Pendant que nous 
sommes au Ouistiti, constatons lo gros succès dea 
chansonniers et de la revue On Rentre, suivie' tona ' 
les soirs par un public select. C'est le rendez-vous 
de la bonne société. Matinée, jeudi et dimanche, 
ù 3 heures. 

Chute mortelle à fond de cale. — un jour-
nalier, employé à bord d'un vapeur amarré' 
au quai des Anglais, Laurent German, âgé d« 
71 ans, procédait, hier matin, à l'ouverture 
d'un panneau. A la suite d'un faux mouve-
ment sans doute, German perdit l'équilibre 
et tomba la tête première à fond de cale. On 
s'empressa immédiatement autour de lui et 
on le transporta à l'Hôtel-Dieu QÙ il rendit le 
dernier soupir en arrivant. 

Mortel accident d'auto. — Rue Hoche,,, hieri 
matin vers 10 heures, M. Jean-Baptiste Bor-
flgo, 6-i ans, habitant au n° 27 de cette voie, 
était renversé par le camion-auto conduit 
par le soldat Gieu Bernard. Conduit aussitôt 
à la pharmacie Blanc, le malheureux suoi 
combait alors qu'on lui donnait des soins. 
M. Gozzi, commissaire de police, après avoir 
recueilli les renseignements de Penquête, a1 

fait transporter le corps du défunt au domi* 
cile de la famille. 

Les personnes qui auraient des bidons de.Iaitteri 
à vendre sont informées que les offres seront re-
çues jusqu'au lundi 16 du courant. Pour rensei-
gnements complémentaires, s'adresser & l'inspec-
teur du nettoiement, place Villeneuve, 1, Tez-de-
chaussée. ^ 

Le cambriolage du château Allatini, — A lai 
suite des recherches effectuées par son ser-
vice, M. Lenoël, commissaire sous-chef de lai 
Sûreté, a fait arrêter, avant-hier, cinq indi-
vidus, dont deux bijoutiers, compromis dans 
le vol commis récemment au préjudice de 
M. Wilson, au château de M. Allatini, à la 
Vieille-Chapelle. Les individus arrêtés ont été 
écroués à la disposition du Parquet qui éta-
blira la responsabilité de chacun d'eux dans 
cette affaire. Les recherches se poursuivent. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes'pharmacies),, 

Chemins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 
lnlos. Numéros des expéditions à recevoir les 12 et 
13 septembre : 

Marseille-Arenc, de 16.781 à 17.963. 
Marseille-Prado, de 33.314 à 34.260. 
Marseile-Vieux-Port, de 4.305 à 4.379. 

La Société Coopérative Militaire nous, prie 89 
faire connaître h ses sociétaires qu'elle pourra dé-
sormais leur fournir des vêtements sur mesurew 
S'adresser 20, place Oastellane. 

« La mort d'une Héroïne ». — Sous ce titre, la 
vibrant poète, M. Joseph Magginî, lauréat de plu-
sieurs concours littéraires, fera mettre en vente, 
au profit des œuvres de guerre, un émouvant et 
patriotique poème. 

Lo couteau dans la tiisoussion. — Place Sadi-
Carnot, vers 9 heures, avant-hier soir, au cours 
d'une discussion entre navigateurs, lo sujet chi-
lien Soto Ygor, habitant 12, rue Thubaneau, a été 
blessé au ventre d'un coup de couteau. Il a été 
conduit à l'Hôtel-Dieu. j 

Albert Lambert dans « La Tour "de Nesle », su 
Gymnase. — Ce spectacle excite au plus haut 
point la curiosité des amateurs do théâtre, ainsi 
que celte de tout lo public. Partout ce sont des 
salles combles et d'interminables acclamations qui 
s'adressent tant à l'interprétation qu'à l'admira-
ble comédien qu'est Albert Lambert. Il n'est pas 
un seul artiste qui puisse incarner le célèbre per-
sonnage de Buridan avec la maîtrise, le talent et 
le style; romantique d'Albert Lambert. Il faut 
savoir gré à l'imprésario Ch. Baret de nous donner 
dans de telles conditions ce spectacle rare. 

Les représentations de La Tour de Nesle seront 
données demain vendredi et après-demain samedi, 
en soirée, et dimanche, en matinée et en soirée. 

Les vols. — L'autre nuit, un malandrin s'est in-
troduit dans la chambre du journalier Jean Nico-
laou, 80, rue Longuc-des-Capucins et s'est emparé 
d'un portefeuille contenant 975 francs. 
w Par escalade, la même nuit, des malfaiteurs 

ont pénétré dans- l'entrepôt de M. Charles Fiastre, 
ruo de la Pompe, 31. et se sont emparés do e!!^| 
cents sacs valant 2.500 francs. 

Potlto chronique. — Réunion îles F.-. M.\ Régu-
liers, ce soir, fi 6 heures, ruo Piscatoris, S4. Com-
munient ions de la plus haute importance. Pré-
sence de rigueur. 

vv\ Demain soir, a 8 h. 30, l'Association Pren-
venço so réunira, café Noallles, à l'occasion du 
112' anniversaire d.e la naissance de Victor Gelti. 
Quart d'Ouro de Mesle Piarre sus lou Cansouviê 
e léis Endourmi, ot récit et lecture de diverses 
œuvres (lu poète marseillais. Tes non sociétaires 
sont admis. 

Autour de Marseille ' 
AUBAGNB. — Caisse d'Epargne. — Adminis-

trateurs do service : Dimanche 15 : M. Louis Rl-
gaud, industriel; mercredi 1S : M. Charles Mcnier, 
Industriel. 

VIN TONBQUE 
A LA KOLA 

Déclaration de Récolte 
Le délai pour la déclaration de récolte de 

vin à faire en exécution de la loi du 28 juin 
1017 expirera le 17 novembre prochain. Passé 
ce délai aucune déclaration ne sera accep-
tée. 

Les intéressés ne doivent pas perdre de 
vue que cette déclaration est obligatoire et 
qu'ils ne pourront obtenir des titres de mou-
vement de la part des Contributions indirec-
tes, que pour' les quantités déclarées. 

■—■ ^ 

LE PRIX DE LA VlÂUDE 
V 

MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 
Voici le mouvement du marché aux bes-

tiaux d'hier, à Marseille ; 
Bœufs du pays, amenés et vendus 156 : 1" qua-

lité, 400 fr.; 2". 390 fr. ; 3", 370 fr. ; vaches du pays, 
amenées et vendues 8S : 1" qualité, 400 fr.; 2', 
380 fr.; 3', 350 fr.; moutons du pays, amenés et 
vendus 4378 : 1" qualité, 020 fr. ; 2", 590 fr. ; 3*, 
500 fr. (le tout aux 1C0 kilos poids net prix do la 
Commission). 

Pari socialiste S. F. I. O. (Il' section/. _ De-
main, à 7 heures du soir, assemblée générale au 
siège. Congrès départemental; nomination des dé-
légués. 

La Famille. — Ce soir, réunion générale, à 6,#L-
Lecture de la correspondance du front -et expOfâ 
des excursions pour dimanche. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, à 6 h. 30, 
au siège, causerie sur la chaîne des Maures. ' 

Groupe antireligieux Le Chêne. — L»s membres 
du groupe sont priés d'assister d'urgence à la 
réunion générale qui aura lieu dimanche prochain 
à 5 h. 30 du soir au 6iègo du groupe, Grand che-
min d'Aix 167. 

Les camarades des groupes similaires sont amica-
lement invités a assister à cotte réunion où seront 
traitées des questions intéressant les libres pen-
seurs en général. 

Feuilleton 'du- Petit Provençal du 12 septembre 
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PREMIERE PARTIE 

« De votre côté, vous me feraz grand plai-
sir en venant quelquefois, lorsque vous au-
rez un petit moment, me donner des nou-
velles de Jeanne. 

— Comptez-y, monsieur Dartois. 
— J'habite avenue de Versailles, n° 32. 
— Bien, j'inscris cela clans ma mémoire. 
— Vous viendrez, n'est-ce pas ? vous 

viendrez me parler un peu d'elle, me cotn-
soler de son cruel abandon, m'apporter 
peut-ûire l'espérance ! 

— Je viendrais, promit simplement Jules 
Marais. 

Kt les deux hommes so séparèrent sur 
cette promesse, en se serrant vigoureuse-
ment la main. 

Paul Da/tois, désireux do mettre à exé-
cution, sans aucun retard, son mystérieux 
projet, sa dirigea aussitôt vers l'avenue 

rcenrodilcîion autorisée seulement pour les Jour-
nnux ayant atraité avec la. Société des Gens de 

Kléber, où s'érigeait- le luxueux hôtel du 
marquis de Changis. 

Il sonna, demanda délibérément au 
concierge quel jour et à quelle heure il 
pourrait être reçu par la marquise. 

— Mme la marquise est absente <îe Pa-
ris, répondit le gardien de l'hôtel. 

— Mais elle reviendra certainement ? 
— Oh ! vous savez, durant la belle sai-

son, madame ne paraît pas souvent ici. 
'« Elle habile tantôt son château de Nes-

les, tantôt son chalet de Croix-de-Vic, en 
Vendée ; et if est rare qu'elle revienne à 
Paris. En tout cas, elle ne fait que passer 
et ne reçoit pas. » 

Paul Dartois demeura interdit en pré-
sence de celte déception imprévue. 

— Vous pourriez lui écrire, suggéra l'o-
bligeant concierge. * 

— Où ? 
— Au château ûa Nesles, par Chézy, dé-

partement de l'Aisne. 
— Ah ! bien, je vous remercie. 
Et l'aviateur, un peu rassuré, reprit te 

chemin de sa demeure. 
.Dès son arrivée, il écrivit une longue let-

tre à la marquise de Changis et courut la 
jeter à la poste. 

La châtelaine reçut cette lettre le lende-
main dans l'après-midi, au moment où son 
amie la grande Marguerite terminait ses 
préparai ifs de départ. 

La cantatriee devait, en effet, retourner à 
Paris le même jour et y prendre ses baga-

ges déposés dans un garde-meubfe, en vue 
de son très prochain voyage en Russie. 

— Le hasard est vraiment étrange 1 s'ex-
clama Mme de Changis en achevant la lec-
ture de la supplique rédigée par l'aviateur. 

« Je vous parlais l'autre jour, ma chère 
Marguerite, du courageux garçon qui m'a-
vait évité de causer un accidant mortel à 
une jeune couturière du quartier Vendôme. 

— Oui, je me souviens. 
— Eh bien, ce jeune homme fait appel au-

jourd'hui à ma bienveillance en faveur jus-
tement de celle dont il fut le sauveur. 

— Ils se conaissent donc ? 
— Pas que je sache. Peut-être, insinua la 

marquise, souriant malicieusement, l'acci-
dent, si heureusement évité, fut-il le point 
de départ d'une idylle ? 

— C'est possible. La reconnaissance mène 
facilement à l'amour ? C'est une entrée en 
matière moins banale qu'une autVe. Et que 
demande ce Roméo pour sa Juliette ? 

— Un emploi chez moi. 
■— De quelle nature ? 
— 11 ne précise pas. Sa protégée, dit-il, 

est très habile couturière, en outre suffi-
samment instruite et assez bien élevée pour 
remplir, au besoin, l'emploi de demoiselle 
de compagnie. • 

« Bref, ïa demande de ce garçon est cha-
leureuse, pressante. Il laisse entendre que 
des raisons familiales, très pénibles, obli-
gent celle jeune fille à s'éloigner momen-
tanément de Paris. 

— Qu'allez-vous faire ? 
— Prouver à ce jeune homme que les af-

firmations de gratitude d'une grande dame 
ne sont pas lettre morte. 

« Je vais lui répondre de m'expédier sa 
protégée dès demain. Je trouverai certai-
nement à l'occuper ici. 

— J'en suis stire. 
— Ainsi, en la secourant, j'acquitterai 

ma dette de reconnaissance. 
— Qui paye ses dettes s'enrichit ! 
— Vous m'approuvez ? 

1— Pleinement. Les heureux jdu monde 
doivent toujours venir en aide aux déshéri-
rités qui Souffrent C'est le meilleur moyen 
d'employer sa fortune, de se faire pardon-
ner trop de bonheur matériel, Au surplus, 
les bonnes actions comportent tôt ou tard 
leur récompense. 

— C'est mon avis, et la cause est enten-
due. 

u Mais il faut penser d'abord à votre dé-
part imminent. » 

Sur cette conclusion, la grande Margue-
rite acheva rapidement sa toilette de voya-
ge et monta bientôt, après dans son auto-
mobile. 

Après un dernier et affectueux adieu, elle 
disparut aux yeux des châtelains de Nes-
les. 

Le lendemain, dès la première Meure, 
Paul' Dartois recevait la réponse de la mar-
quise. 

Profondément lieureux et tranquillisé sur 

le sort de sa chère Jeanne, il s'empressa 
d'expédier un petit bleu à M. Jules Iviarais, 
lui donnant rendez-vous chez lui pour le 
soir môme. 

L'électricien fut exact. Après avoir pris 
connaissance de la lettre de Mme de Chan-
gis, ii remercia chaleureusement l'avia-
teur, lui promettant de l'informer de la dé-
cision que prendrait Jeanne. 

Comme il fallait s'y attendre, celle-ci ne 
fit aucune objection. Elle accepta l'offre de 
la grande dame avec une satisfaction évi-
dente, réellement heureuse de s'éloigner de 
Paris, où elle souffrait tant et où elle re-
doutait de si graves difficultés. 
I Cependant une chose l'intriguait fort. 
Comment Jules Marais avait-il manœuvré 
pour découvrir la marquise de Changis, et 
obtenir d'elle un assentiment a sa de-
mande ? 

— Qui donc, interrogea-t-elïc, vous a 
donné l'idée de vous adresser à Mme de 
Changis ? La connaissiez-vous ? 

Indirectement, repartit l'électricien, em-
barrassé. 

— C'est bizarre ! N'auriez-vous pas fait 
intervenir une personue qui aurait eu, pour 
ainsi dire, des droits ù la reconnaissance 
de cette grande dame ? 

En posant cette question, Jeanne fixa Ju-
les Marais d'un regard inquisiteur. 

— Ma foi fit celui-ci avec une sorte de 
confusion, je ne voudrais pas vous mentir. 
II est évident que, par moi-même, je n'au-

rais rien obtenu. Je ne connaissais pas la 
marquise, dont je n'aurais pas eu l'idée de 
m'a^resser h elle. 

u Mais, désireux, vous, savez combien, d-e 
vous aider à sortir d'embarras, j'ai cru bien 
faire en sollicitant les conseils et l'appui 
d'une personne qui s'intéresse beaucoup à 
vous. 

— Ainsi, vous avez vu M. Paul Dartois 
malgré mes recommandations ? 

— Je l'avoue. Et son intervention géné-
reuse fut efficace, vous le voyez. 

— Lui avez-vous dit que j'avais voulu 
mourir, où j'étais actuellement, et mon in-
tention de ne plus le revoir ? 

— Certainement, nous avons causé. D'ail-
leurs, M. Dartois a compris votre désir 
d'isolement. Et, tout en agissant dans votre 
intérêt, if m'a promis formellement de res-
pecte?! votre volonté, dût-il en souffrir très 
cruellement. 

— Pauvre Paul... malheureux amour lm 
murmura la jeune fille, émue. 

— Ne nous appesantissons pas sur ce 
chagrin, ma chère amie. Le temps arrange-
ra tout. Occupons-nous d'abord d'informer 
Mme de Changis de votre acceptation et de 
votre départ prochain. 

— Oui vous avez raison ; le passé doit 
être mort ! Ecrivez donc à la marquise. 

lia suite 'à demain.} 
HENRI OERMAIW. 



LA VIE. CHERE 

La Taxe n'est-elle qy'Hfi trompe-rœil ? 
Un de nos lecteurs nous adresse 'la lettre 

suivante : 
Monsieur le Directeur, 

Votre honorable journal a annoncé, dans lo cou-
rant du mois d'août, qu'à partir du 1" septembre 
lo prix de vente au détail du riz ne pourrait ûtro 
supérieur à 2 Ir. 20 lo kilo. Or, des épiciers de 
isotro viUe le vendent bien au-dessus de ce prix. 
*3n grand bazar, rue Longue-des-Capuclns, l'atfl-
iia aujourd'hui mémo à 3 fr. 60. 

A l'Hôtel do la Police, où je me suis renseigné 
cet ■a.pfès-mMl, il m'a été répondu, après do mi-
iMilteuscs rcclicrches, qu'on no trouvait aucune 
tn.-,!ruction au gufct de la taxation de cette denrée 
et qu'aucune pourr.ul'e ne pouvait, dans ces con-
cluons, ctro exercée. 

A-t-on trompé les Journaux et le public en an-
nonçant cette taxation ou bien l'administration 
çomiw.cnfc (?) a-t-clle omis de donner des instruc-
tions a ses services ? 

La question que poso notre correspondant, 
nous l'avons posée à maintes reprises dans 
ce Journal. 

Ce n'est ras la première fois, en effet, que 
l'on constate qu'une marchandise taxée- est 
vendue ostensiblement à un prix supérieur 
sans que les autorités qui établissent la taxe 
soient canables de la faire respecter. 

Les « agents de la force publique » qui, aux 
r termes de tous les arrêtés de taxation sont 
1 chargés de leur application, ne veulent ou ne 
peuvent sévir, alors même qu'ils sont requis 
par les intéressés lésés. 

Forts de cette indifférence ou de cette im-
puissance, les commerçants, du moins cer-
tains d'entre eux, continuent de vendre les 
marchandises taxées au prix qui leur plaît, 
rendant ainsi inopérant 'un moyen légal de 
protection dont le consommateur aurait le 
droit d'attendre un meilleur effet. 

Il s'agirait pourtant, de savoir une fois pour 
toutes si la taxation des denrées alimentaires 
rendue nécessaire par la difficulté des temps 
et la cupidité des mercantis, n'est qu'un trom-
pe-l'œiî et se résume à de belles affiches noi-
res et blanches collées sur les murs. 
— «^a» 

N'eus apprenons la mort au champ d'hon-
neur du jeune soldat Guérini Gabriel, âgé de 
19 ans, blessé mortellement le 31 mai 1918; 
devant Missy-aux-Bois (Aisne). 

A l'insu de ses parents, ce jeune héros 
s'était engagé au début- tle la guerre au 1er étranger, il avait alors 15 ans et demi. Il 
combattit au nord d'Arras, d'où une décision 
ministérielle le rendit à sa famille. Il s'enga-
geait de nouveau le 28 septembre 1916 au 
3' chasseurs d'Afrique, puis passait au 4° ti-
railleurs, avec lequel il batailla depuis avril 
1917. Ce vaillant soldat était le fils du briga-
dier de police Guérini, auquel nous adressons, 
ainsi qu'à sa famille, nos sincères condoléan-
ces. 

LEGION D'HONNEUR 
M. Ambrogi Marius-Je an-Paul (active), 

«AoUs-lieutenant ap 2° régiment d'infanterie, 
/vilote-aviateur, escradriile X..., vient d'être 

promu chevalier de la Légion d'honneur avec 
la citation suivante : 

Pilote de reconnaissance et de chasse hors de 
pair. OfP.cïcr de la plus haute valeur. A remporté 
récemment sa cinquième victoire en abatiaat en 
flammes un dreehen ennemi. Médaillé militaire 
pour faits de guerre. Cinquante-quatre, citations. 

CITATIONS 
Notre ami, M. Brachat, le chirurgien-den-

tiste bien connu, vient d'être l'objet d'une 
sixième citation dont nous donnons le texte 
ci-dessous : 

Los médecins du régiment ayant disparu, s'est 
déport» sans compter aux soins des blessés au 
COÛTS des combats des 27 et 23 mai 1913, faisant 
preuve, au plus fort du danger, du plus grand 
dévouement. 

Avec les nombreux amis qu'il compte dans 
Rotré ville, nous sommes heureux d adresser 

fcios félicitations les plus sincères au sym-
pathique et toujours dévoué Brachat. 

u» Le sous-lieutenant Goirand André-
Louis-Ahel, du 33 régiment d'artillerie coh> 
niale, détacha à l'escadrille 216, a été cité 
à l'ordre du corps d'armée dans les termes 

. suivants : 
A fait -preuve, à maintes reprises de courage, 

d'audace et do science d'observation. A contribué 
le 101R au succès du ir C. A. par les rapides 
contrôles d»A. L. qu'il a su exécuter et les batte-
ries nouvelles qu'il a repérées et fait contrebattre 
aussitôt, Pondant l'offensive du 1918, a ra-
moné quotidiennement une sérlo de renseigne-
ments précieux qu'il allait recueillir par tous 
les temps malgré l'activité ûe l'aviation et de 
l'artillerie ennemies. 
. ———— 

La Poste aérienne 
LE DEPART NSGE-CALVI 

s N'A PAS EU LIEU HIER 
•* Nice. 11 Septembre. 

Le lieutenant aviateur Dévaluez, comman-
dant la base aérienne de Nice, qui devait par-
tir ce matin pour un nouvel essai de poste 
aérienne entre Nice et la Corse, a dû renon-
cer au voyage par suite du mauvais temps. S. 
___ ado-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Le Grand Casino da Marseille succède au Châtc-
let... C'est un événement artistique sensationnel, 
car c'est un nouveau théâtre qui surgit. Nous som-
mes allé voir les travaux en cours et avons pu 
constater l'importance des transformations en 
cours. 

Lo Grand casino de Marseille aura un vaste 
pourtour ; une scène plus spacieuse ; de nouvelles 
loges et un nouveau jeu de fauteuils d'orchestre. 
11 aura aussi — comme chacun a pu }o voir —• 
une entrée sur les allées de Meilhan. , ' 

Lo Grand Casino de Marseille sera la plus grande 
salle do spectacles et la mieux comprise ; cite verra 
défiler les plus sensationnelles vedettes, les plus ex-

laoxdinaires attractions. Nous pouvons dire au-
jourd'hui que c'est le Grand 'Casino de Marseille 
Âui a engagé à prix d'or, notre concitoyenne. 
Gaby Desiys. C'est un joli début. 

> 
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Le liouvemeot ouvrier 
UMSON LOCALE DES SYNDICATS OUVRIERS 

La bibliothèque de l'Union vient, après un long 
labeuir, d'Ctre remise en état. Les camarades dé-
tenteurs do livres sont instamment priés do les 
retourner afin d'achever l'inventaire. Chacun doit 
avoir à cœur do retourner les volumes qui sont à 
la collectivité syndicale. Les garder c'est so met-
tre' au ban do l'Idéal syndicaliste. 

Le Conseil de l'Union fait aussi un pressant ap-
pel aux camarades qui pourraient faire don do 
quelques volumes. Il acceptera avec plaisir tons 
les ouvrages qu'on voudra bien lui faire parvenir. 
— Le bibliothécaire : L. Legrand. 

SYNDICAT DES EMPLOYES DE COMMERCE 
Le Syndicat nous communique l'appel sui-

vant adressé aux employés de la nouveauté : 
La vie devient de plus en plus difficile jxiur la 

classe ouvrière en général et plus particulièrement 
encore pour votre corporation. Vous Stes les sacri-
fiés, mais vous avez le remède à vos maux : unis-
sez-vous au seiri de notre Syndicat, adhérez à la 
section spéciale des employés de nouveautés qui, 
pouir vous faciliter celte union, sera formée dans 
la grande réunion qui aura lieu demain, à 7 h. 
du soir, Bourse du Travail, salle 10. Syndiqués et 
non syndiqués venez tous. 

SYNDICAT DE LA CHAPELLERIE 
Le Syndicat nous communique l'appel sui-

vant adressé aux ouvrières et ouvriers en 
casques 1 

Camarades, après quatre ans de guerre, vous 
avez absolument les mêmes salaires qu'avant. Ces 
salaires déjà minimes auparavant, sont aujour-
d'hui plus que dérisoires et d'une insuffisance In-
contestable. Il ne dépend que de vous , que votre 
situation soit améliorée. Vouloir c'est pouvoir. Il 
suffit pour cela d'être groupés et organisés. Venez 
donc tous au Syndicat où toutes les sections de 
l'Industrie de la chapellerie sont déjà organisées. 

Une réunion générale des casquiers et casquiô-
res aura lieu ce soir, à 7 heures, à )a Bourse du 
Travail. Ordre du jour : augmentation des salai-
res. 

CONVOCATIONS 
Syndicat général des employés et ouvriers des 

tramways. — Ce soir, à 9 heures 30, Conseil à la 
Bourse du Travail, salle 4. Présence indispensable, 
le personnel est informé quo samedi soir, à 
9 h. 30, aura lieu, à la Bourse du Travail, salle 
Terrer, une réunion où les questions corporatives 
et de la vie chère seront traitées. 

Syndicat des ouvrières des industries du vête-
ment. — Ce soir, à 6 heures, salle 18, Conseil, ur-
gent. 

Syndicat des Produits Chimiques de Marseille et 
de la région (section de l'Estaque, usine KulmaTi). 
— Co soir, réunion générale dans le Parc de l'ôta-
iblissement Mistral. Lo secrétaire, délégué par la 
Fédération National*, et Desmouttter, secrétaire du 
Comité inter-corporatif, seront présents. 

LA OTERRE EN OEIEMT 

Sur la Front île 1 
Communiqué officie! 

Londres, 11 Septembre. 
De bonne heure dans la matinée du 9 sep-

tembre, l'ennemi a bomhairâë violemment la 
nouvelle ligne avancée, occupée- car tes Grecs 
dans la vallée de la Strouma et a livré plu-
sieurs fortes attaques oui ont toutes été re-
ElOilîSéflS. 

On se battrait daos Pétrograde 
Stockholm, 11 Septembre. 

Le bruit, qu'il convient do n'accueillir 
que sous toutes réserves, court qu'un com-
bat de rues a commencé dans Pélrograde 
et que des incendies ont été allumes en 
plusieurs endroits. 

Français et Anglais emprisonnés 
Stockholm, 11 Septembre. 

D'après des informations de Pétrograde, qu* 
paraissent fondées, onze ressortissants an-
glais et onze ressortissants français auraient 
été arrêtés et emprisonnées à la forteresse 
Pierre-et-Paul. 

Parmi les Anglais, se trouvaient M. Loc-
khard, représentant de l'Angleterre à Moscou, 
qui aurait été condamné à mort par les bol-
cheviks, mais qui aurait échappé à l'exécution 
grâce à l'intervention de tous les ministres 
neutres. 

Les Allemands sont puissants 
en Finlande 

Stockholm, 11 Septembre. 
Le bruit court que les autorités finlandaises, 

à l'instigation des Allemands, arrêteraient 1er, 
officiers russes et les livreraient aux bolche-
viks, qui leur feraient subir les plus mauvais 
traitements. 

Le nouveau roi de Finlande 
Copenhague, 11 Septembre. 

On mande officiellement d'Helsingfors que 
le prince Frédéric-Charles de Hesse, qui a ac-
cepté la couronne de Finlande, est actuelle-
ment en Finlande. Il a eu des entretiens avec 
les leaders politiques et a visité plusieurs vil-
les, accompagné d'une forte escorte. 

Le Landtag finlandais a été convoqué le 
26 septembre pour l'élection du roi. 

Le Travail de notre Aviation maritime 
Paris, 11 Septembre. 

Parmi les nombreuses attaques aériennes 
effectuées en juillet contre les rous-marins 
ennemis certaines méritent d'être signalées. 

Le 6 juillet, une section d'hydravions de la 
Méditerranée partit à la recherche d'un sous-
marin signalé. Elle parvient à le retrouver et 
à lancer trois bombes dans le remous qu'il, 
laisse en plongeant. 

Le 8, une section d'hydravions patrouillant 
en Méditerranée occidentale, aperçoit un 
sous-marin en surface. Prenant immédiate-
ment la position d'attaque, le chef de section 
pique sur l'ennemi, mais une panne de pres-
sion arrête son moteur au moment où le 
sous-marin commence à plonger. Heureuse-
ment qu'il ne se trouvait plus alors qu'à 
20 mètres de l'eau. Le moteur repart et le 
chef de section peut lancer de 60 mètres une 
bombe qui vient exploser et toucher le kios-
que du pirate au moment de son immersion. 

Le sectionnaire lance également une bombe 
qui explosé exactement d'ans" rs'""stl!age"-"de' 
l'ennemi. 

Lo 27 juillet, c'est une section d'hydra-
vions de la Méditerranée orientale qui atta-
que un sous-marin en train de canonner un 
voilier. L'ennemi disparaît, mais l'équipage 
du voilier peut Féembarquer sous la protec-
tion des hydravions. 

Enfin, le 5 juillet, deux hydravions appar-
tenant à une base américaine établie sur 
nos côtes atlantiques lancent trois bombes 
sur un sous-marin en plongée. Les bombes 
tombent sur' l'avant du sillage et, quelques 
minutes après, les avions aperçoivent une 
forte explosion et la projection d'une grande 
masse d'eau. 

Dans tous ces cas, la destruction de l'en-
nemi n'est évidemment pas certaine. On con-
naît du reste la méticuleuse prudence avec 
laquelle la Marine enregistre les résultats des 
attaques et ne considère comme acquises que 
les destructions dont elle a des preuves tan-
gibles indéniables. Mais ce qui demeure éga-
lement indéniable, c'est, le fait que ces atta-
ques ont eu lieu dans des parages fréquentés 
où de nombreux et importants convois ont 
passé sans dommage. 

L'aviation maritime accomplit ainsi sa part 
de l'immense tache qui incombe à la Marine, 
tache incessante, pénible, obscure, mais qui 
permet à la France, on ne saurait trop le 
répéter, de recevoir par la mer le ravitaille-
ment de sa population civile et des armées 
qui luttent sur son territoire. 

Pour la Campagne d'Hiver 
Paris, 11 Septembre. 

La Commission sénatoriale de l'Armée a 
entendu M. Loucheur, ministre de l'Arme-
ment, sur l'état actuel dos fabrications de 
guerre et le renouvellement de nos stocks en 
munitions. Puis M. Henry Ghéron a présenté 
un rapport sur les approvisionnements de 
l'armée en effets chauds pour l'hiver pro-
chain. ^ 

Nos entrepôts sont pourvus des . dotations 
nécessaires. La Commission a insisté sur la 
nécessité d'assurer le transport et la répar-
tition de ces effets en temps utile avant les 
premiers froids. Le même rapport traite la 
question des cantonnements et de leur éclai-
rage, chauffage et ameublement. Ce rapport 
a été adopté à l'unanimité. 

NOUS IUI FtlSOrlS DES PiSMIEBS 
Les Miiïiis reliât î MU a Boni d'Epe 

| Communiqué officiel 
£ Paris, 11 Septembre, 
S ' Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Une contre-attaque allemande, ef-
fectué au sud-est de Koupy, a été re-
poussae. Nous avons fait des prison-
niers et capturé des mitrailleuses. 

Dans la région de Laîfaux et de 
Celles-sur-Aisne, l'ennemi a tenté, à 

six reprises différentes, dans la nuit 
du 10 au 11 et dams la journée d'au-
jourd'hui, d'aborder nos nouvelles 
positions, n a toutes les fois été re-
poussé. Nous avons fait cent cin-
quante prisonniers. 
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Communiqué anglais 
11 Septembre, 23 heures. 

I>e bonne heure, co matin, nous avons 
exécuté une heureuse opération locale 
au nord d'Epéhy. Nous avons avancé 
notre ligne dans cette localité en faisant 
un certain nombre de prisonniers. 

Au cours de la journée, nos troupes 
ont progressé dans les parties méridio-
nales du front de bataille aux environs 
de Vermand. 

Cet après-midi une tentative ennemie 
contre un de nos postes à l'ouest de 
Gouzeauconrt a été repoussée par le tir 
de nos mitrailleuses. 

A la suite de combats locaux au nord-
ouest de Hulluch et au sud du canal de 
La Bassée, nous avons établi des postes 
avancés dans la zone ennemie en fai-
sant quelques prisonniers. 

Ce soir, l'artillerie ennemie a mani-

festé une grande activité dans le secteur 
du bois d'Havrincourt. 

AVIATION. — Le 10 septembre, des 
averses prolongées et violentes ont ren-
du très difficile l'observation aérienne. 

Malgré un vent très fort, nous avons 
travaillé pendant les ôcïaircies qui se 
sont produites de temps à autre. 

Plusieurs reconnaissances ont été 
effectuées par nos appareils et quelques 
photographies ont été prises. Un de nos 
appareils manque. 

Communîquâ américain 
11 Septembre, 21 heures. 

Nos détachements ont effectué d'heu-
reux coups de main en Lorraine. 

Ils ont pénétré dans les tranchées en-
nemies, infligeant des pertes et faisant 
des prisonniers. 

Rien autre d'important à signaler. 

Paris. — Le lieutenant Jousselin a interrogé ce 
matin le capitaine Ladoux. 

Londres. — Le ministre du Ravitaillement an-
nonce que lo prix de la vente au détail de la 
viande est augmenté da deux pence la livre, à 
partir du 22 septembre. 

Londres. — M. Lloyd George a quitté Londres 
aujourd'hui pour se rendre à Manchester où le 
droit de cité lui sera conféré demain. 11 pronon-
cera, à cette occasion, un important discours. 

New-York. — Le Bureau do l'immigration a'or-
donné la déportation en France de M. Henri De-
beviUe et du comte do Clairmont, internés à l'Ile 
EUis depuis le mois de mars. 

Tîome. — Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin, sous la présidence de M. Sonnino, rempla-
çant M. Orlando, aux armées. 

Paris. — Le lieutenant Gazier, a clos aujour-
d'hui l'instruction do l'affaire Tremblcz-Suzy Dep-
sy-GuUlier Crodior. Le gouverneur militaire do Pa-
ris fixera lo our des débats. 

Londres. — Une dépêche de Christiania annonce 
que la barque norvégienne Hclvelia se rendant à 
Hartlopool avec une cargaison de bois a été In-
cendiée le 0 septembre au large du cap Llndes-
nans par un sous-marin allemand. L'équipage 
composé de 12 hommes a pu être sauvé. 

Paris. —- M. Collardet, colonel d'infanterie bre-
veté hors cadres (état-major) attaché militaire ad-
joint à Washington, est nommé attaché militaire 
à l'ambassade de la République française aux 
Etats-Unis d'Amérique et à la légation du Mexi-
que. 

Home. — Dix journalistes anglais représentant 
les plus répandus et les plus importants quotidiens 
britanniques, après avoir visité les plus grandes 
basas navales italiennes ont été reçus hier par le 
ministre de la Marine. 

Tullé. — un incendie a détruit à Lcfagc une 
plantation de 33.000 pins de 5 à 10 ans. 

Paris. — On annonce sous toutes réserves quo le 
défenseur do l'Allemand (lejssler ex-directeur de 
l'hO'.el Astoria, aurait obtenu pour :;on client l'au-
torisation do séjourner trois mois en Suisse. 

LA «TUffflM «LffllRE 
Paris, 11 Septembre." 

Le mauvais temps a continué à gêner les 
opérations. Il convient, d'ailleurs, de faire 
observer que nos ennemis ont autant, sinon 
plus, que nos armées à souffrir do ces ora-
ges diluviens. 

Alors, en effet, que la plupart des nos ar-
mées sont encore en mouvement, appro-
chant peu à pou de la ligne Hindenburg 
qu'elles ont atteintes en certains points, les 
divisions ennemies cjai ont été si maltraitées 
pendant leur retraite, se retranchent dans 
des conditions extrêmement pénibles. Leurs 
travaux doivent être singulièrement diffici-
les ; l'évacuation des convois, la remise en 
état de leurs anciennes tranchées, le séjour 
dans des ouvrages inondés doivent se faire 
dans des conditions de nature à démoraliser 
davantage les troupes. 

Ce doit être pour stimuler le moral que 
leur haut commandement ordonne ces con-
tre-attaques "entre Saint-Quentin et Roupy et 
à l'ouest de Vailly. En ce • dernier point, 
l'obstination de l'ennemi indique qu'il avait 
sans doute l'intention de nous reprendre le 
fort de Condé. Il n'a obtenu aucun résultat, 
si ce n'est celui de subir de fortes pertes en 
tués, blessés et prisonniers. 

La situation sur le front anglais n'a pas 
davantage changé sensiblement. Nos alliés 
ont seulement réduit un léger saillant au 
nord d'Epéhy et progressé devant Saint-
Quentin. 

Les Allemands prévoient 
an assaut devant Cambrai 

Amsterdam, 11 Septembre. 
Le capitaine de Salzmann, dans la Gazette 

de Voss, prévoit, à brève échéance, un vicient 
assaut contre les lignes allemandes devant 
Cambrai. 

Il croit eue même ces lignes ne constituent 
pas des lignes définitives de résistance et-.dé-
nie une importance au canal de Saint-Quen-
tin, qui ne'représente qu'un stade de la dé-
fense allemande, des lignes principales de la 
défense se trouvant plus à l'Est, 11 ajoute : 
« Nous pouvons sans courir de risque, aban-
donner volontairement tout le territoire que 
nous occupons au sud de l'Aisne et nous re-
tirer sur lo Chemin-des-Dames, qui consti-
tuera un obstacle insurmontable si les troupes 
franco-américaines tentaient une attaque di-
recte du Sud ». 

L'Allemagne emprunte 
des divisions autrichiennes 

Genève, 11 Septembre. 
Les chroniques italiennes rapportent que le 

commandement italien a été informé que plu-
sieurs divisions autrichiennes.ont été retirées 
du front d'Italie et ont traversé le Tyrol pour 
se rendre sur le front français et sur celui 
des Flandres. . 

C'est sur les instances du haut commande-
ment allemand que ce transport a été effectué. 

Les Oifaliûns si® 1. Dumosnil 
eî s!@ 1. Mel Ferry 

Paris, 11 Septembre. 
Voici le texte de l'arrêté paT lequel M. Cle-

menceau a promu M. Gaston Dumesnil 
officier de la Légion d'honneur et a nommé 
M. Abel Ferry chevalier du même ordre. 

Pour officier : — 
M. Dumesnil (Gaston-Arsène-Joseph), ca-

pitaine au 106° régiment d'infanterie, stagiai-
re à l'état-major d'une division d'infanterie. 
Parti à la mobilisation comme sergent au 
106° régiment d'infanterie a conquis sur le 
champ de bataille ses grades de sous-lieute-
nant, lieutenant ot capitaine en prenant bril-
lamment part à tous les combats de ce régi-
ment. Stagiaire à l'état-maj-or d'une divi-
sion de chasseurs, s'est multiplié dans les 
services extérieurs, remplissant souvent des 
missions de confiance avec les troupes d'at-
taque de la lro ligne ; modèle de bravoure 
souriante, adoré de ses hommes et de ses ca-
marades pour son entrain, son haut senti-
ment du devoir, son exceptionnel mépris du 
danger. Grièvement blessé en se portant en 
liaison sur la ligne de combat, s'est, écrié : 
« Je meurs, c'est pour la France ! » Trois ci-
tations, chevalier de la Légion d'honneur 
pour faits de guerre. 

Pour chethtlier : 
M. Ferry (Abel-Edouard-Jules), capitai-

ne au 91» régiment d'infanterie, incarne les 
plus belles qualités française-y de cou-rage et 
de haute conscience. Après avoir fait vail-
lamment son devoir de soldat comme officier 
au début de la guerre, a accompli comme 
délégué aux arrr.-ées pour le contrôle les mis-
sions les plus périlleuses, se dépensant sans 

compter pour l'accomplissement de son de-
voir palementaire. Grièvement blessé au 
cours d'une mission en 1" ligne. Citation. 

La promotion et la nomination ci-dessus 
comportent l'attribution de la Croix de guer-
re avec palme. 

La Certitude de la Victoire 
Londres, 11 Septembre. . 

Les journaux publient une dépêche de Mel-
bourne, annonçant l'arrivée de la mission 
française h Sydney, où elle a été reçue par 
les autorités, au milieu du plus grand en-
thousiasme. 

Le général Pau publie la déclaration sui-
vante adressée au peuple d'Australie : 

n Je vous apporte la certitude de la vic-
toire et j'espère que tout comme nous avons 
lutté côte à. côte pondant la guerre, nous tra-
vaillerons de concert pendant la paix. » 

Paris, 11 Septembre. 
M. Baker ministre de la Guerre des Etats-

Unis qui est arrivé récemment en France, 
s'est mis en rapport aussitôt avec M. André 
TaTdieu, haut commissaire. Il a déjà procédé 
à des visites dans un certain nombre de for-
mations américaines. 

M. Baker ira ensuite en Angleterre pour un 
voyage d'inspection et d'études semblable h 
celui qu'il a déjà accompli il y a quelques 
mois. 

« One Victoire mllîîaire est iapsi&ie • 
dit le Mifelre is Ftanees liirs 

Amsterdam, 11 Septembre. 

On mande de Vienne à la Gazette de Ber-
lin : Djavid bey, ministre turc des Finances, 
a déclaré à un représentant de la Nouvelle: 
Presse Libre : « Mon opinion définitive sur 
la guerre est qu'elle ne peut pas être décidée 
sur les champs de bataille, si par victoire 
militaire on entend qu'une des armées en-
vahisse le territoire ennemi et force l'adver-
saire à signer la paix après avoir détruit ses 
forces militaires. 

« J'estime que cette victoire est impossible. 
Je l'ai toujours estimée impossible ». 

La iissien française en Australie 
Sydney, 11 Septembre. 

Le gouvernement de la Nouvelle-Galles 'du 
Sud a offert un dîner à la mission française, 
dans les locaux du Parlement. M. Holmann, 
premier minjstre, présidait. M. Pearce, minis-
tre de la Défense Nationale, au nom du gou-
vernement fédéral, a exprimé l'hommage de 
l'Australie à la France, qui a sauvé la civili-
sation. 

Le général Pau a félicité l'Australie de son 
amour de la liberté, de la justice et de l'indé-
pendance. « Après l'avoir aidée à remporter 
la victoire, l'Australie, a-t-il ajouté, doit aider 
la France à lutter dans le domaine économi-
que.». 

La Crise alimentaire allemande 
n'es! pas une Illusion 

Protestation des députés socialistes 
Amsterdam, 11 Septembre. 

Les députés socialistes Fritz Ebert et Karl 
Legien, respectivement au nom du parti so-
cialiste allemand et des syndicats ouvriers 
d'Allemagne,viennent d'adresser au chancelier 
impérial un mémorandum sévère sur la situa-
tion alimentaire. Ce document a paru dans le 
Vorwaerts du 10 septembre. 

Il critique les pratiques usuraires éhohées 
qui prévalent dans le commerce des vivres, 
ïl parle des prix fantastiques payés pour les 
chaussures et les vêtements et déclare que 
toutes les économies sont rendues impossibles 
par le seul coût de la vie. 

Le mémorandum continue : « L'alimentation 
insuffisante prolongée accroît non seulement 
la mortalité parmi les enfants et les vieillards, 
mais encore ruine la santé des hommes et des 
femmes. La classe ouvrière en souffre le plus 
gravement. 

Lo mémorandum signale qu'au lieu de s'a-
méliorer, cet état de choses n'a fait, ces der-
niers temps, qu'empirer. » Le pain et les pom-
mes de terre sont devenus, dans une propor-
tion croissante, la base de notre système ali-
mentaire. C'est un devoir absolu des autorités 
responsables de pourvoir au moins à un ac-
croissement de la ration de pommes de terre. 
Néanmoins on se propose, pour l'an prochain, 
de fixer de nouveau la ration de pommes de 
terre à 7 livres par personne et par semaine. 
Cette nouvelle provoque une recrudescence de 
l'effervescence populaire. Si celte exaspération 
devait se traduire sous des formes rjue nous 
ne désirons pas, toute la responsabilité en re-
tomberait sur les autor>i£s oie l'emyire. 

Commumqaé officiel 
Roitie, 11 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le plateau d'Asiago, les troupes 
britanniques ont effectué un brillant 
coup de main, infligeant, au cours d'un 
corps à corps violent, des pertes sensi-
bles à l'ennemi et capturant 77 prison-
niers, huit mitrailleuses et un abondant 
matériel. 

Dans la zone du mont Asalone, nos 
détachements, après avoir battu la po-
sition ennemie qui leur faisait face, 
avec une préparation d'artillerie meur-
trière, l'ont conquise et maintenue mal-
gré une violente réaction de feux et des 
retours contre-offensifs qui ont été tous 
repoussés d'une manière sanglante. 
Etant donné le caractère local de l'ac-
tion, l'ennemi a subi des pertes d'une 
gravité exceptionnelle. Nous avons cap-
turé 61 prisonniers, dont quatre offi-
ciers, six mitrailleuses, quelques cen-
taines de fusils et du matériel de toutes 
sortes. 

Dans le val Doane (gauche du Chiess), 
dans la Vallarsa, dans le val Ornic, nos 
patrouilles ont pénétré dans les lignes 
ennemies ; elles ont endommagé^ les 
systèmes déîensiîs et ont ramené des 
armes et des prisonniers. 

Au sud du pont de la Piave, elles ont 
occupé un îlot, anéantissant la garnison 
ennemie qui l'occupait. 

Des détachements ennemis qui ten-
taient do s'approcher de nos positions 
à l'est du lac do Ledro et au nord de 
l'Altissimo, ont été promptement arrê-
tés et dispersés. 

Signé : Général DIAZ. 

Antre Temps autre Ton 
Un télégramme du kaiser 

Amsterdam, 11 Septembre. 
On mande de Berlin à la Gazette de Colo-

gne que le kaiser, répondant à un message 
de l'Union nationale des soldats allemands, a 
télégraphié : « J'ai la ferme conviction que 
l'union des soldats allemands consacreront 
tous leurs efforts et l'influence dont ils dis-
posent à la consolidation intérieure et que 
semblables à leurs glorieux camarades de 
l'armée de campagne, ils ne se laisseront pas 
au milieu des vicissitudes de la guerre, 
ébranler dans leur volonté de victoire et dans 
leur ferme résolution par les forces supérieu-
res de l'ennemi et ses méthodes repréhensi-
bles do combat. 

« La force militaire, et la morale ainsi que 
l'unanime résolution du peuple allemand, 
doivent réussir et réussiront, avec l'aide de 
Dieu, à briser la volonté auo l'ennemi mani-
feste de plus en plus ouvertement de nous 
détruire et à sauvegarder pour toujours. la 
liberté de notre chère patrie contre un enne-
mi qui nous assaille de tous les coins de la 
terre. 

L'annîvsrsalra ds !a Bataille 
É fa Barra fêté m k®mlm 

Buenos-Ayres, 11 Septembre. 
A l'occasion de l'anniversaire de la ba-

taille de la Marne le Comité argentin allia-
dophile a déposé aujourd'hui des couronnes 
de fleurs au pied du monument de la France 
et devant la statue du général San-Martin. 
M. Pinero a prononcé, à cette occasion, un 
discours qui a été très applaudi. 

La Isforas électorale de Prusse 
Berne, 11 Septembre. 

Le Vorwaerts publie un appel au parti so-
cialiste» dans lequel est réclamée la dissolution 
de la Chambre des Seigneurs. 

Le Vorwaerts estime crue dans la question 
de la réforme électorale, les conditions en pré-
sence sont trop opposées et que toute tenta-
tive faite pour aboutir à un compromis doit 
être considérée comme une manœuvre dila-
toire. ' ■ 

Paris, 11 Septembre. 
Lé service des fraudes avait eu connais-

sance que certains bouchers en gros et demi-
gros ne tenaient aucun compte des prix offi-
ciellement fixés, et vendaient, avec une grosse 
majoration, aux boucliers détaillants qui ve-
naient se réassortir chez eux, les forçant 
ainsi à vendre au-dessus de la taxe ou à se 
résigner à vendre à perte, organisa une sur-
veillance. C'est ainsi qu'hier, les inspecteurs 
de ce service intervenaient à l'étal d'un bou-
cher aux Halles C^itrales, au moment où ses 
employés vendaient à un boucher détaillant 
une grande quantité de viande, avec une ma-
joration de trois francs par kilo. 
/Les marchandises, le montant de la vente 
et la comptabilité furent saisis et apportés 
au services des Fraudes, où étaient amenés 
le chef de l'étal et la caissière du boucher 
qui, après interrogatoire, ont été priés de 
se tenir à la disposition de la justice. Quant 
au boucher, qui était absent de Paris, il a été 
rappelé d'urgence pour fournir des explica-
tions. De nombreux dossiers ont été trans-

^mi3 au Parquet au sujet d'affaires analogues. 

Christiania, 11 Septembre. 
Le docteur Aansum, dans, un articlo, pu-

blié par YAftenposten cite une brochure de 
M. Thyssen Legrand, industriel allemand, 
dans laquelle celui-ci rapporte que le kaiser 
-au mois d'août 19M-, lui avait promis une 
concession de 30.000 acres de terrain en Aus-
tralie, après la victoire de l'Allemagne, en 
retour de contributions à la guerre. 

Le kaiser avait également promis à d'au-
tres industriels allemands sous la même con-
dition, une part des revenus des princes 
indiens dont l'Allemagne comptait s'emparer. 

L'AFFAIRE DURAND 
Un meeting pour la réhabilitation 

. de L-eîrançoïs 
Le Havre, 11 Septembre. 

Lefrançois, condamné à 8 ans de travaux 
forcés ùân's l'affaire Durand, se trouve en-
core au bagne. Or, le Comité de défense de 
Durand est convaincu égarement de l'inno-
cence de Lefrançois et veut obtenir aussi sa 
réhabilitation. 

Un meeting a été organisé à cet effet par 
l'Union des Syndicats du Havre et de la ré-
gion au Théâtre du Peuple, qui s'est ter-
miné par un ordre du jour d'approbation fé-
licitant le Comité de défense de Durand de 
son initiative en faveur de Lefrançois. 

LE RETOUR DE m. VEKÏ2EL0S 

Athènes, 11 Septembre. 
Après presque un mois d'absence, M. Veni-

zelos est rentré de son voyage au front de Ma-
cédoine où il a visité différents secteurs. 

M. Venizelos revient avec les impressions 
les plus réconfortantes. Dans sa visite, il a 
partout remarqué l'enthousiasme des soldats 
impatients de marcher contre les ennemis sé-
culaires de la nation. Il a constaté le change-
ment opéré dans le moral des troupes qui re-
connaissent les fautes commises par les an-
ciens dirigeants de la nation et qui sont au-
jourd'hui prêtes à tous les sacrifices. 

Collision de Trains en Allemagne 
Amsterdam, 11 Septembre. 

On mande de Schneidcmuoh) (Posen) qu'une 
collision s'est produite le 11 septembre, près 
de Schneid^muchl. entre un train d'excursion 
d'enfants e* un train de marchandises. 

Deux employés de chemin de fer et trente-
trois enfant: ont été tués ; une femme et 
quinze, enfanta ont été légèrement blessés : 

deux enfants ont été grièvement atteints. Le 
train des excursionnistes avait dépassé le si-
gnal de protection. 

Un Boucher El.es Halles pincé 
S!ËS Frades 

Paris, Il Septembre. — Il faut mentionner sur 
notre marcha une légère augmentation tics roali-
aatlons. Pourtant celles-ci n'affectent pas trop 
la tenue générale do la cote qui, dans l'ensemble, 
conserve ses bonnes dispositions. Toutes les Séries 
de nos rentes sont demandées et activement trai-
tées. Si les actions de nos chemins de fer n'ont 
pas sensiblement varié, il faut noter, par contre, 
une légère Irrégularité sur les actions de ces 
grandes banques, par suite d'allégement. La 
groupe-russe no présente aucune amélioration, 
bien au contraire, par suite des nouvelles qui 
nous parviennent sur la situation intérieure et 
qui laissent fort à désirer. 

Marseille, sa, rue Salnt-Ferrâol 

mu» s&o ans 

Ess Elégantes se donneront toutes rem!ez-«eus 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
/. 8 et 10. rue Camoin-Jeune 

Formation do ESonisars, SsndusSeiirs et tngénieursélsctridens 
Envoi gratuit du Proarammo sur demande 

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour-
d'hui de sa hernie ni de son bandage. 

Il obtiendra le soulagement complet en 
portant le nouvel Appareil Pneumatique et 
sans Ressort de A. C LAVERIE, le seul qui as-
sure la contention, la réduction et la dispari-
tion do toutes les hernies. 

. Quels que soient son âge, son sexe, sa pro-
fession, le sujet muni de cette merveilleuse 
création recouvre immédiatement sa vigueur 
et son assurance et peut de nouveau se li-
vrer même aux travaux les plus durs sans 
craindre de sentir sa hernie glisser au moin-
dre mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lava-
ble, l'Appareil sans ressort de A. CLfiVfc'RES-
est, le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de Her-
nies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt, a' 
faire l'essai de cet appareil absolument hors 
de pair et à rendre visite à l'éminent Spécia-
liste nui recevra de 9 h. à 4 h. en prodiguant 
les bons conseils de'sa haute compétence à Î 
Aix, jeudi, 13 septembre, hôtel du Louvre. 
BngnoSes, vendredi 13. hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 14, dimanche 15, lundt 

16, mardi 17 et mercredi 18, hôtel Richelieu 
(15, cours Belsunce). 

Hyères, jeudi 19, Hôtel de Paris. 
Saïrrt-Rasshaël, vendredi 20. hôtel des Né^b» 

ciants (jusqu'à 3 heures). 
Ds-'aguisnan, samedi 21, hôtel Berlin, jus-

qu'à 3 heures). 
Toulon,, dimanche 22, lundi 23 (de 9 h. a' 

4 h.) et mardi 24 (jusqu'à midi), hôtel 
Victoria. 
« Traité de la Hernie », des « Varices » et 

des « Affections Abdominales ». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement A. OLA-
VERSE, 234, Faub. Saint-Martin, PARIS. 

ETAT- GI'VXSL* 
L'état civil a enregistré, dans la Journéo d'hieA 

16 naissances, dont 6 illégitimes, et 65 décès. ' 

REMERCIEMENTS 

M" Paul Chavernac et sa fille : ^ ' et M, 
Amable Chanot, dans l'impossibilité de ré-
pondre aux très nombreuses lettres de condo-
léances qu'ils ont reçues à l'occasion du dé-
cès de leur regretté époux, père et gendre 
le docteur Paul CHAVEEWAQ. tué à l'en-
nemi, expriment toute leur reconnaissance 
émue à leurs amis et connaissances qui leur 
ont manifesté leur sympathie. La messe da 
sortie de deuil a eu lieu, mercredi, 11 sep-
tembre, dans la plus stricte intimité. On ne 
reçoit pas. 

M" et M. S. Jaêa^îe^Schonstein et leurs en-
fants, remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de leur fils et frère regretté 

M. Georges JAGQUES-SCHOMSTEIN 

AVIS DE DECES (Aix) 

M" veuve Reboul, née Maupinot : les fa-
milles Reboul et Maupinot ont la douleur de 
faire part du décès de 

M. Cyrille REBOUL 
professeur à l'Ecole normale d'Aix, lieute-
nant au 299e régiment d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 1918, à 

ix*\*.fuwr;i!«ir!i*t!ryi 

AVIS DE DECES (Septèmes) 

M et M™ Jacques Ferry, née Bremond : 
M. Victor Ferry, prisonnier de guerre • M™ 
veuve Honoré Julien, née Ferry • M et M" 
Alexandre Ferry et leurs filles ; M. et M™ Jean 
Pons ; M™ veuve Firmin Cadenel ■ M et 
M" Henri Giraud : M. et M" Bremond Ma-
rins, maire de Septèmes. conseiller général 
des Rouches-du-Rhône et leur enfant ■ les 
familles Ferry. Cauvin et Marcelin ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu)ils 
viennent, d'éprouver en la personne de M* 
Eiïso FERRYi leur fille, sœur, nièce et cou-
sine, âgée de 25 ans. Les obsèques auront 
lien à Septèmes (B.-du-Rh), aujourd'hui, 
jeudi, 12 septembre, à 16 heures. ' 

AVIS OE DECES 

L'Union fraternelle dss Voyageurs de Com-
merce de Marseille informe ses membres du 
décès de leur regretté collègue CREMIEUX 
Rubons, âgé de 46 ans, décédé à Avignon, le 
10 septembre. 

M. et M» Jacob Jaïs ; M. et M" Joseph Jaïs 
et leur fille ; M. Joseph Jaïs et sa famille • 
M" veuve Ayoune (d'Alger), et ses enfants • 
M- veuve Ziza ont la douleur de faire part 
a leurs parents et amis de la perte cruelle 
«'i1'1^.^10"11,"1* d'éprouver en la personne de 
M. Ehe dASS, leur fils, frère, neveu et cou-
sin décédé le 11 septembre, à l'âge de 25 ans-
et les prient d'assister à ses obsèques oui au-
ront lieu aujourd'hui, jeudi, à 3 heures, rue 
de la Darse, 71. 

La Pitié Suprême prie tous ses adhérents 
(hommes ou dames) ot toutes personnes oui 
pourraient se joindre à elle, pour assister aux 
obsèques du. sous-lieutenant SAMBUC Char-
les, chevalier de la Légion d'honneur, mort 
P?"£ la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui, 
l'Hôtel DieCu°Ura " * 16 h&mes' à rhôBital d« 

I 



UBUZHE DU juRr *t nous COHCQUHS 

JE SUIS GUE aï. — C'est 1 affirmation de 
toutes les personnes atteintes ' de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort, de M. J. Glaser, le réputé spécialiste 
de Paris. 63, boulevard sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, as-
sure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et: 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernies efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 

. Suivantes on il fera gratuitement l'essai do 
ses appareils. 

Allez tous voir cet éminent praticien à ! 
MARSEILLE. 12 et 13 septembre, hôtel des Né-

gociants, cours Belsunce. 
Di.-?ne, U et 15 septembre, hôtel Boyer-Mistre. 
Fcïoalcsïiïer, 16 septembre, hôtel des Lices. 
Vayneo. Ï7 septembre, de 1 h. à 6 h., hôtel 

Dousselin. 
Gap, 18 septembre, de 1 h. à 6 h., et le 19, 

de 8 h. à 12 h., hôtel des Négociants. 
Portais, 20 septembre, hôtel du Cours. 
-WlEnosquo, 21 septembre, hôtel Pascal. 
CnvaïUon, 22 septembre, Grand Hôtel Mo-

derne. 
Sisteron, 23 septembre, hôtel des Acacias. 
A ries, 24 septembre, hôtel du Forum. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous orga-
nes. 

TOUS NOS COMPCETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET PE. 
VAM7S INCASSABLES 

U.UU* B WUV41 vRue st-Forréol, 60 
MARSEILLE VBd dela Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

assaro effet. 
;Jlillsl'lilï!lS 

SOCIETE NOUVELLE 

D'EWBARCAfIONS DE SERVITUDE 
Société anonyme, capital : 1.620.000 fr. 

Siège social : 4, place Sadi-Carnot, Marseille 

MM. les actionnaires sont informés que le 
coupon n° 30, représentant l'acompte de 
l'exercice 1918 sera payé à partir du lundi, 
16 septembre prochain, à raison de fr. 1,50 
net par action, par la Société Marseillaise. 

J O L1D E H Tfin DvenTêFpartout °E1.5 O 
DIRECriON : 3. rue Nicolas. Marseille 

L'ingénieuse conception reconnue du mon-
de entier dans le traitement de la hernie est 
celle due au renommé spécialiste herniaire 
de Paris, Queyroy-Lamouroux, qui a imaginé 
un appareil d'une, simplicité et d'une portée 
considérables. 

La Hernie est contenue par un simple effe^ 
de-sa création ; quelle que soit sa nature, elle 
est complètement supprimée et le malade, 
rendu à son état normal, n'éprouve ni gêne, 
ni fatigue et peut continuer ses occupations 
habituelles. 

Vous tous qui souffrez ! et aspirez au re-
tour de la santé et des forces, n'attendez pas 
et allez voir de suite cet éminent spécialiste, 
dont le merveilleux appareil fait disparaître 
séance tenante les hernies les plus volumi-
neuses, et qui recevra do 9- h. a 4 heures, à : 
Orange, jeudi, 12 septembre, hôtel de la Poste 

et des Princes. 
Carpentras, vendredi 13, hôtel du Cours. 
Apt, samedi 14, hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, dimanche 15 et lundi 16, en son 

cabinet, rue Bouvière, 4. 
Aix, mardi, 17 septembre, hôtel dé la Mule-

Noire. 
Salon, mercredi 18, hôtel de la Poste. 
Saint-C!iamas, jeudi 19. hôtel Bosio. 
Avignon, vendredi 20, Grand-Hôtel. 
Oarpentras, samedi 21, hôtel du Cours. 
MARSEILLE, dimanche 22, rue Rouvière, 4. 
Nimos, lundi 23, hôtel d'Europe et Provence. 

Ceintures perfectionnées pour déplacement 
desTirganes de la femme. 
CABINET : rue Bouvière, *. — MARSEILLE 

ÏÎL@ 

ivv On demande des ouvrières pour vestes mi-
litaires, 10D, boulevard National. 

•wv On demande une bonne à tont faire pour 
commerce. S'adresser à la boulangerie, 19, rue 
Vincent-Leblanc. 
vu On demande une femme de ménags de 

8 heï^s à midi, 1, rue d'Anvers. V étage. 

payé de 

civUes, 

wv. On.demande ouvrières pour fabriquer chaus-
settes, atelier ou domicile, établissements Lam-
bert, 9S, rue Grignan. 

wv On demande apprenti boucher 
suite, boulevard Notre-Dame, 3G. 

■vw On demanda une ouvrière et un composi-
teur typo, imprimerie Moussard, bd Baille, 47 

wv On demande un ponceur et un conducteur 
litbo, imprimerie Centrale,! 7, ruo Tenture. 

wv On demande do bonnes demi-ouvrières ca-
pables, bien payées, pas de morte saison, 72 allées 
de M-eilhah. 

wv- On demande coupeurs confections 
10, rue Rigord, Corderie. 

wv C. Casut, teinturier. 70, me Dragon de-
mande un bon ouvrier teinturier, 1 demi-ouvrier 
bien rétribué, travail à l'année. 

wv Confections. On demande ouvrières en ves-
tes toile bleue, travail assuré et bien payé, Gri-
monprez et Nuytten, U, rue Longue-des-Capuclns. 

wv On demande chez les fils de L. Auguste- ca-
det, 29, rue do Tnrenno, des découpeurs de cuir 
aux balanciers mécaniques. 

wv On demande fillette sachant tin peu coudre, 
payée 1 fr. par Jour, très peu de courses, s, rue 
Augustin-Fabre, 1er, sonnerie électrique. 

wv On demanda des ouvrières et •deml-ouvrlè-
res repasseuses en teinturerie et en blanc, chez 
T. Fauro, teinturier, 47, rue Nationale. 

wv On demande une apprentie commise pow 
magasin de chaussures, de 15 à 16 ans, Grand'-
Euc, 58. 

■tw On demande de bonnes lupières, de bonnes 
corsagières et une bonne, brodeuse, travail assuré 
toute, l'année, Anaïs Thaon, coin, rae Salnt-Fer-
réol, entrée rue Pavillon, .11. 

wv On demande une demi-ouvrière talDeose, rue 
Nationale, 4, au 4*. 

wv On demande de bonnes apprête uses et des 
apprenties modistes; une femme pour taire te mé-
nage et les courses, Cauvin Aillaud, 51, rue Saint-
Ferréol. 

wv On demande un ouvrier rlv^tir, un demi-
ouvrier forgeron, Chauchaïd. 12, rue Saint-Lazare. 

wv On demande Jeune fille aider cuisine, res-
taurant, 92, rue d'Italie. 

wv Imprimerie Villard, S3 A, place Thlars, de-
manda ouvrière papetière, place stable. 

wv- On demande homme de peine adroit pour 
travail peu fatigant, assuré toute l'année, aucun, 
chômage, 50 a. 60 li, par semaine, 17, rue Saint-
Adrien, le soir de 4 à 5 heures. 

wv- On demande de bonnes apprfiteuses bien 
payées, au Chic Parisien, 21, cours BeTsunoe. 

wv On demanda de bonnes ouvrières chemistô1-
res, Grande Chemiserie Lainé, 33, rue de la Ré-
publique, et 1, place Sadi-Carnot, de 6 h. à 7 h. 
du soir. 

wv On demande des ouvrières et des demi-ou-
vriéres et apprenties dégrossies talllenses, 105, rue 
Sainte, au 2' étage. 

wv On demande un homme de chai sachant 
conduiro, 23, rue Chovaller-Eoze. 

wv On demanda un Jeune homme poux lo fi-
nissage et un demi-coupeur, 2,' rua Neuve-Sainte-
Catherine. 

wv On demande un petit garçon pour faire tes 
ecrarees, librairie allées de Meilhan, 56. 

wv On demande bonne sérieuse sachant cui-
sine pour ménage, h Grenoble, gages 55 f!r. Ren-
seignements bar Saint-Louis, 5, rue d'Aubagne. 

wv On demande, chez Ricard, 5, boulevard Van-
ban, un finisseur a la Journée et un bon rabatteur 
bien rétribués. 

wv C. Casut, teinturier, demande un bon ou-
vrier teinturier, travail à l'année bien rétribué. 

wv On demande un apprenti boucher, rue de 
Rome, 125. 

wv On demande un homme do peine avec bon-
nes références. S'adresser bazar de la Ménagère, 
1S, rue de la République. 
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«Partout où il peut exister, l'acide nrîqite no saurait tenir contre 

cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est V t-roilimal. Cohii-ci 1« 
chasse do partout, des-fibres musculaires, dos parois digestives qu'il 
alourdit, comme des tuniques vascuiairos artérielles qu'il incruste; 
du dèrmo qu'il empâte, comme des alvéoles pnhi-onniros et des 
éléments nerveux qu'il imprègne... D'où l'on voit lu multiplicité d'efiols 
bienfaisants résultant du lavage de l'organisme- qui lui seul'résume 
et concrète tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ail pu autrefois 

.le discuter, c'est fâcheux ; il ne semble plus possible, h notre époque, 
â'ea QéCQUMttro et d'ep contester le valeur n/mgr^-r' 

kSSfws?^ D" BETTOUX. -
j%, „ ' Sa la PantUé de Médecine de MotUpcUterï • 

Suppositoires aoti-hémorragiques. 
décongestionnants et calmants, 
complétant Faction ^du JUBOU 

.«rtabllssements Ctatelaln, i'rw?™*af.?™
s
 'SfîMtTtS »? 

macica La boite de Jubolltolres. f». « francs Les 4 boites. (°°. M 

POUR L'ESTOMA C 
Affections de l'estomac et do l'Intestin 
les plus rebelles et les plus anciennes 

(MÉDICATION par les FERMENTS)' 
t - ■ ..... .<•*- • • •.- -■--''- 4-

ftra pn'» étî, r. Valéncleahes. Paris Le Hac. P». 7*20; les i f». 50 rr 

Traitement radical du paludisme, des ma* 
iadies du foie et de la rate, indispensable 

après les coliques hépatiques^ 
T*» phiw et EtabIM Cbatelaln, S. r. Valenclerines, Paris. Le flac, f*>. Il' 

wv On demande une bonne ouvrièro ot demî-
ouvrière repasseuses, rue Estelle, 3 (magasin). 

wv On demande une bonne pompière, tailleur, 
rue Fort-Notre-Dame, 47. Inutile de se présenter 
si eue n'est pas capable. ■ 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9.29). — On 
demande : des ouvriers mouleurs pour fonte et 
aluminium, à Tournus (SaOne-ot-Loirc); des ma-
nœuvres pour engrais chimiques, à Arles (B.-d.-
R.)î conducteurs-mécaniciens pour locomotives et 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers en 1er et 
en cuivre; des ajusteurs; des charpentiers-boiseurs 
et des manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes de col-
liers, à Aix; ouvriers bûcherons eu manœuvres, à 
La Ciotat (B.-d.-R.); des manœuvres (adultes), a 
Septèmes (B.-d.-R.); un tôlier; des monteurs de 
chauffage central, à Cannes (Alpes-Maritimes) ; un 
bon ouvrier tailleur, nourri et logé, travail assuré, 
à Arles (B.-d.-R.); un ouvrier charron, à AtiTiol 
(B.-d.-R.); des tailleurs et des appicçeurs pour va-

reuses et culottes d'officiers; ui. jeune frappeur; 
bon coupeur cordonnier (chaussure militaire); des 
ouvriers et demi-ajusteurs serruriers; conducteur 
et reporteur lithographes; papetier-relieur con-
naissant les anglaises; un caviste; chauffeur 
d'auto (bonnes références); forgeron-serrurier et 
serrurier pour faire la ville; un terrassier et Un 
meunier-rliabilleur, en banlieue; -cordonniers 
pour lo cloué; nommes de peine-emballeurs; 
homme de peine pour manipuler du beurre; jar-
dinier-potager célibataire et- sachant conduire; 
des marbriers-scarpeiins; des pompiers-tailleurs; 
jeune fearçon de bar; jeune garçon de restaurant; 
ouvriers savonniers; un fraiseur; ouvriers et demi-
ouvriers topographes; un cordonnier pour la ré-
paration; des ferblantiers-soudeurs; menuisiers 
monteurs de moulins; caissiers-layetiers; tourneur 
pour tour Tevolver; des charpentiers: _forgeron et 
ajusteurs-carrossiers; ébarbeur; ouvrier ou dêmi-
ouvrier ajusteur pour carrosserie; un . pédicure; 
un matelassier; un teneur de pied en banlieue; 
des forgerons; un teinturier-dégraisseur; un demi-

ouvrier tourneur sur métaux; des ouvriers plom-
biers; un ouvrier cordonnier pour tout faire; ou-
vriers et demi-ouvriers chaudronniers; charpen-
tiers en fer; ouvriers charrons; ouvriers et un 
demi-ouvrier menuisiers; monteurs pour chaussii* 
res d'hommes; un frappeur-taillandier sachant 1S-
mer; un ouvrier sertisseur; des ouvriers ébénlsk 
tes; un apprenti en nouwaaratés et courses, présenté 
par ses parents; des apprentis : lithographe, four-
reur, plombier et ferblantier dégrossi; serrui-ior 
et forgeron dégrossis ou non; jeune homme de 
14 à 16 ans pour courses et bureau; jeunes gens 
pour courses; ouvrière tailleuse à la journée; 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses; ouvrièro et 
demi-repasseuses; une fruitière; ouvrières chemi-
sières (travail à domicile); une commise en bonr 
neterie; ouvrière et apprentie coiffeuses; ouvriè-
res pompières; femme pour vente de fleurs natu-
relles. — S'adresser Bourse du Travail, rue da 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certi-
ficats et pièces d'Identité. On ne répond qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

On obcient uns Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffifcde mettrele--contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Ghez. R3eyiiadier> eb-sesisuecursalos. — RSoyei*, J. Laslaz, successeur, eh. du Rouet, 193. — 

Frèze, boulevard delà Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagne. — Bfaq, rue Fabrègue, 
Toulon- — Troiabas,.La Ciotat. — Chr.ix, rue des Cordôliers, 32, Aix. — Vignaud, placb 
piguelte, .Avignon. — Jtemolitiî, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Caizla, à Aups (Var) 

Envoi pontre mandat, 10 Paquets, 2.80 
Agent* séraés'iiï s A 

Cette essence est la dépuratif: îo plus 
énergique ouo l'on connaisse, c'est la 
lesslVo du sang et dos humeurs dont 
elle expulsa les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée- par les-scmmltôs 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies rie la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
on héréditaire do sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes lea plus 
dêpùràtivés et ceux do la salsepareille 
ryu£».<lo Honduras. 

Kilo est dix fols pSts énergique que le 
sirop do salseparel!?© et bien supérieure 
à tous (les déptiratifir connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique«Lo 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les Cbrome3, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du'nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
& îa fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années dos milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours aoulouïeuses. 

LO flacon de 1\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, S S fr. (Expédition contre mtwdat-post») 

Cépât général : BIANOUX, pharrasriso, 8rand Siteralo d'Ais. 33, BMSE1LLE 
DEPOTS : Pb.1» du Serpent, i-iao Tapis-Vert. — TOULON ; Pli1" Chahre, Gorlicr, Vedél.r-

AIX : I'h> Don.— ARLES tPh1* Maurol. — AVIGNON : Ph!» Marie et Rolland,— LA CIOTAT : 
py« Barrière. — CANNES: Pli'3 Antotti, — NIMES : I'h1» Favro. - KICK : Ph" llnsînjni. — 
ALAIS : IV" P.rvrataure, et toutes les bonnes pharmacie 

eîer S. P. m6d. d'or (exposition d'hypr.). -- NOTA : G-uériaon radicale do la Syphilis par Méthode 
nouvelle! do reconst. urinoralo <!u plasma sanguin, 00 à 90 jours, suivant loi cas. Séi".un do Quéry 
et Wioolle. Pris do l'Injection du SOS d'Khrlioli dose forte; vingt francs. 

cuo« ïmUaiton rv<i po approcbcrleuraroma c*« 
„jne visible de leur supériorité.ni surtout rivali_ 
les «atra-ordinoires quotités auc t'usaoe seul demonlro 

LAVES vos DENTS COMM6 VOS MAINS 
•LAVEZ "LCS~ M ATI M ET SOIR x tAVSZ-LEC APRÈS CHAQUE 

Savon en Pçte 
■ttdeux moc/è/ss l'3Set7f$S) 

A VENDRE hT^rtZ-
Bloc, état neuf, 30 HP, por-
tant 1.800 lui. Prix : 8.000 ir. 

'"INNETTE LevPa« 
HP, portant de 800 à l.COO kil. 
Prix 3.500 fr. Cause de vente, 
cessation de commerce. S'adr. 
à M. Piguillem, mbcanicien, 
16, rue Cherchell, Marseille. 

28 flMSC Salon do Coiffure, 
MïïïO-1, r. Estelle, vendu 

à personne désignée dans ac-
te. Oppos. M. Isoard, rue 
Sainte, 108. 

deS. OUTILLAGE «Sîg-
meule, march. percer, clefs 
diverses, etc. Bastiani Louis, 
p. r. Capucines. 

SUPERBE REMONTOIR 
métal, marchant 38 h., p. 
10 fr. seulement ; montre-
bracel. marq. Diana, gar. 
5 ans, pour 18 fr. Envoi 
contre remboursement ou 
mandat : Horlogerie,' av. 
des Iles-d'Or,7,Hyères,Var. 

mm 
Crimée, i". 

bon état, à ven-
dre, 53, rue de 

Cl) Fr. qui procurera appar-
**y tement 4 p. minimum, av. 
jardin ou campagne, superfi-
cie variable, centre ville à Au-
bagne ou Cabot. Louis Bas-
tiani, p. r. Capucines. 

m DEMANDE W rfî! 
mètres long, sur 35 à 40 m/m 

larg. S'ad. Astier, quai de la 
Tourette, 2. 

'OUÏE 
VIERGE 

garantie pnro à l'analyse p nn le 
40, ruo du Rfluséo B.dlS litre 

M DEMANDE & 
fraiseurs, outilleurs de preci 
sion. C" G's de Badiotélégra-
p-hie, 33, r. Saint-Esprit, Mar-
seille. 
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TLA. METffiïTE 
Toute femme dont les règles sont 

lrrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dane le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la METRITE. 

Exiger ce portrait La femme atteinte de Métrita gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

le r 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La jouvence de l'Abbé Soury guérit la 

Méîrife sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
môme temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiéireitine de3 Dames (la boîte 1 fr. 60, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impét). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour cf'Age, 
Chaleurs. Vapeurs, Etouffements, etc. 

la. JOUVENCE da l'Abbé SOURY dans tontes pharma-
clos : le flacon 4 fr. 25 ! franco gare 4 lr. 85 ; 
4 flacons, expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

Ajouter O fr. 5 O par flacon pour l'impôt. 

exiger ia Véritable JOOÏENCE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignemenu oratisj 

mm 

FRAVASL chez soi, facile 
...ÈLpour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

Orafiipes d'EsIsnias, Pesanlssrs, uertîgss, IMcèrss sont guéris par | 

qè NEUTRALISE 
le, s acicute; 

Hans toutes les Pharmacies, la kotèa ds 40 Comprimés 3 francs 
Envoi franco contre mandat adresse i M. Louis AMÏCI, Pharmacien 

Villa Marthe-Kenéoj Sassjt-Syivesîre, NICE 

03 RIE 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger ot, en moins rie cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir do sûrotti 
l'ELECTHIO BARBER U" 2. 
rnxjtu Sasoir daassoa Scti», aioalarefiiiêaient'arireatêe i 
A ti lames, 12 tranchants î 2 fr. 
A 12 James, 2i tranchants ï 4 Ir. 
Trousse complète avec blaireau et fjg ir. 

Savon Colgate Âii 
Lames s'arlat-t.ntir le Gillette, la dona. 5 f. 

Fabrication snécinle de la Çou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, ruo 
Rouvière (arglome(i'l\ntagno),îîaïiieiIle. 
C o a 1 eau x p o c h o, t o u s gen r es po u r 

,( militaires. Fabrication, aiguisage. 
« réparations tous les jours. 

liaison de confiance fondée en fîij 

TOUT LE WOWSE PREFERE 5_A 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

Lî plis ANCIENNE, la plOS OPINIÂTRE 
Guérie Radicalement par les 

II 

E! 
Pafnatif agréable etdoax, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Harsoillo, Ph'o BRA-
CHAT, ESEL, pharoiasiM, ncocesseor, 27, ras Poids-do-Ia-Farino (coin 
m L'-îTue-des-Capscirs); à Drajmgnan, Phis BEL; à Toulon, Ph>» 
GCRi-SER Frères.—EXIGER BIEN lo mot SAVONNEUX. 

GRANDE kQEMCE 
Kéiiterrsaéesae, 35, nie de l'Arbre 

jer »y«tf> La boulangerie, r. î fifSd des Trois-Mages, 15, 
est vend.- par M. Vital, à p. d. 
d. l'acte. Opp. à l'Agence. 
sgnD^raîc - CONFECTIONS, 
mWAshMk beau log. 4 p., 
joli trav. p. dame, J. C00 fr., 
bénéf. 3.030 f. p. an. P. 3.500 f. 
D OCATIOKS d'app. vid, ou 
L meubl.,achats,ventes de vil-
las, mais, de camp. 

PiarraBni 
1 fr. 50 1. douz. boul. Dugom-
mier, chez Noël, horloger, 
dépôt. 

SOTS ACHETEUR 
toutes essences. Roy, boulev. 
de la Blancarde, 32. 

EGOULEfflENTS 
anciens ou récents guéris on 
3 joui*s,sans injeotior:'! x)ar les 

faPSULES r-IllMIlf 
?i« KEILHAN, 8, ïll. Beilhan, Harseills| 

K.ES ETASJUSSSEKSEîâTrS DU 

CACAO Â L'ÂÏOIPIE BÂST10E 
CO-CAO - Déjeuner1 eKquis sucré 

CREEHE'L.:NE ~ Farine iactés sucrée 
Informent à nouveau leur clientèle que les commandes sont 

acceptées sans engagement de quantités ni de délais de 
livraisons. AGENCE de MARSEILLE: 1 et 3, rue d'Oran. 

tréGOCIATIONn DE TOTJE©TITRES : Français, 
Algirlons, Tnnisleas, Marocains, Congolais, Helftes, Ron-
tnalas.Kapngnols, Anglais (cotes on non); Mine&rtc Honîna, 
Djonrtli, lloa-Thaleii, Gticlma, Laralli, etc., etc. — Argent 

immédiat par télégram-
me le Jour do la vente. 

L.5BR.E , 
fles valeurs HoMliôres 
Coartages réduits da 
50 V, sot c.zs. de la 
Métropole. 

/// a if es /Kines haut cotées gui r.e datent pùs un sou. 
Loubaro3se, 10, r. d'isly. Télé?. : Unicboursc Alger 

LA SYPHILIS S^SIÔ
 S
^VS! 

Le tube do comprimés S fr., contre-mandat adresséà M. lo Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

CABINET GOIFFOW 
SnrsgQS rj-î>ar-restaurant, bel-, 
SïliLySLK le aff.d.cmart. ouv. 
et usinier. On place 10.000 fr. 
p. an après vécu, lerait .p. fa-
mille travailleurs. Occas. à 
saisir, 12.000 et facilités. 

R EPASSAGE joli quartier, b. 
travail. Occas. de confiance, 

1.200 fr. 
rnSIITtvPBIMEURS, recette 
rHUilv) 200 fr. p. j., aff. lais, 
net, 40 fr. bénéf. p. jour sans 
aléas, prix, 6.O0O fr. ' 

C ABANON à la Penne, tout 
neuf, nas terminé, mais av. 

tont pour le finir. 700 m. joli 
jardin, donné, 2.000 fr. 
GOSFFON, 21,AI. d. Capucines 

SITUATION f^iZfk 
active, p. donner extention ai. 
s. aléas, de gr. rapp., avoir 
minimum 50.000 fr. On accep. 
simple command., capital gar. 
p. nantis. 1" ordre. Oraison, 
12, r. Noailles. téléph. 63-26. 

A ÏEPBE nlnger 'c^pM* 
te, r. République, 95, au pre-
mier. Pressé. 

Renseignements- Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
liSelcîiior', 50, rue Vucon, 52 ans 
d'exist. de pèrs en fils, tél. 27-OS 

ta à louer, avec apparte-
ùnn ment. S'ad.. place d'Au-
bagne, 1. 

RfilSiS DE COTEAUX 
Poudou.rég. La Bourdonniôrc, 

2 cyl. 1903. à ven-
î-iii i dre par pièces sé-

parées. Un radiateur Mors 20 
HP, bon état, 2 phares neufs 
et générateur. Marinier, place 
Saint-Ferréol, G A, Marseille. 

connais-
culture et 

élevage pour gérer domaine. 
S'ad. rue Petit-Saint-Jean, 33, 
magasin. 

DEMANDE ?antaR
c\ 

FOURRURES °d« dmS£ 
ciennes bien rétribuées, un ap-
prenti et une apprentie. Bès, 
7, place des Hommes. 

/pHAUFFEUS auto demandé, 
IJ Grande route d'Aix, 64. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AffilEFïiCAIN 
PHARMACIE LU GLOBE 

34, r.d'Aubogne, 34, Marseille 

BATEAU Itlffib^îS 
sa coupe et ses applications. 
Ce bateau a 2 moteurs indé-
pendants et 2 hélices. P's 

8/10 HP chacun ; 2 viviers à 
poissons ; treuil pour retirer 
les. filets mécaniquement ; 2 
hommes sont suffisants. Ce 
bateau est inchavirable. "Vis! 
bis quai du Port, en' face le 
cinéma. 

men* ou mandat 

I M ROSE, boîtes 450 grammes net, postsL 
'BlSI '16 boîtes, 50 fs. franco contre rembourse-
, E=23BC&SiSE, Corned Beef, S.e Havre, 

SERIEUSE 
Gar.3 rechute poastbla 
^ri« COMPRISES to 01BKRT 
606 absorbaMs sans piqûre 

Yeeîîaigue BCOT-alîo basée sur l'efficacité des doses fractionnées i 
répétées tous les jours. 

Traîîcment racâlo et discretmôate en voyage- > 
La botte de 40 comprimés S francs froôco contre mandat. ■ j 

Pknasda GîBERT, 19, me d'Aubagne, Marseille : 

A Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Phte Raveux, S6,r.République 

BEOÛLEETAGrE 
On demande deux b. chefs 

d'équipe, des ouvriers ou ou-
vrières, connaissant tour à 
barre Bourel et Vieira et deux 
bons tourneurs pour petit ou-
tillage. S'adresser Petitjean, 
4, chemin d. Chutes-Lavie, de 
9 heures à. midi. 

m DEMANDE 3 
méiallique, bon état. Ecrire 
Lieutaud, boul. Madeleine, 8. 
Inutile se présenter. 

MÂ1UFÂ0TDRE 6e GÂ0OTGB0OS 
Franeo-flmérlcaine, succursale de Paris 

. Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 4S h.-
réparations et transforma-
tions. Maison défiant tonte 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

m 
Mise h jour. Ecrire, 21, rue 
Petit-Chantier. V. Caries. 

BSriVET et LEÇONS 
SJUL.L cours pour 

miliiair., damc3,54,bd.Corderie 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinta'ua i F!»* bd National, 3 
Consultations. OD ne paie 

que les remèdes. 

riches et ordi-
Mi L.HUA naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

CHARBONNAGE Irtutel 
sortes. Roy, 32, boulevard de 
la Blancarde. 

î, ME COLBERT, 1 ~ MARSEILLE 
Restaurations buooaîos et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t" systèmes. Extractions s, douleur, 

ARiCES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1". Marseille. 

i. QUELO dem. rue des Fa-
bres, 10, avise le 

public qu'il ue répond plus 
des dettes que pourrait con-
tracter sa femme, née Marie-

5& BOUCHON Tiie X" 
avec lui. 

MCf OCÇ AMADOU, acces-
5iiE.l»îaL,0 soires de briquets, 
pierres ferro-cérium, maroqui-
nerie, articles de Paris. Comp-
toirs Phocéens, maison de 
gros, 10, rue de la.Palud, 10, 
à Marseille* 

SAGE-FEMME Kïï». 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. â 
5 h. M- Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

ÇU PWTO VENDE 
Mi et Mm 

en tous genros, 
sur cartons, calicot, eto. ' 

MÂISÏRE, place Préfeotore 1 
r 

PP^lilIII place de la Bourse, 
LSlWU quai du Port ou de 

la Joliette, papiers d'affaires 
importants. Rapporter contre 
100 fr. do récompense, 40, rue 
Sainte-Philomène 

Le gérant i VICTOB HEïRlES 
Imp. ster. da Petit provença» 

me âe la Darse, n. 


